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LUNE : P. Q. le 25; pleine le 3 

depuis que les parlementaires se sont 
ÏSUMS à Barcelone en vue de délibérer sur 
les (diverses questions posées par la situa-
tion de plus en plus difficile de l'Espagne, 
'on peut dire que l'agitation.n'a cessé d'in-
quiéter le pays. Celte agitation est même 
Aillée en croissant de jour en jour. Elle a 

jfcris, au cours de la "semaine qui s'achève, 
ni développement qui a un instant donné 
aux événements qui l'ont marquée, une 
allure presque révolutionnaire. C'est le 19 
juillet dernier qu'avait eu lieu l'Assemblée 
«le Barcelone. On se souvient qu'elle fut 
dissoute par l'autorité; mais elle avait eu 
le temps de se répartir en des commis-
sions qu'elle avait chargées de préparer 
des projets tendant à résoudre les diffi-
cultés pendantes. L'Assemblée s'était sé-
parée en se donnant rendez-vous pour le 
16 août. 

Le lieu du rendez-vous n'avait pas été 
Béfioitivement lixé. Ce devait être Oviôdo 
on Saragosse ou peut-êlre encore Malaga. 
Cette indécision était sans doute calculée. 

jO\\ ne tenait pas outre mesure à fixer le 
^p.juvernement sur un point aussi Capital. 

La certitude lui aurait permis de prendre 
des mesures en conséquence. On avait 
préféré laisser la question dans le vague. 
Quoi qu'il en soit, on comprend que cette 
date du 16 août devait essentiellement 
marquer dans la réalisation des plans de 
l'Assemblée. Qu'est-il donc arrivé le 16 
août ? Le télégraphe nous a apporté de 
copieuses informations au sujet du mouve-
ment gréviste, mais il nous a jusqu'ici 

v laissé complètement ignorer ce qui a pu se 
passer à Oviédo, à Saragosse ou à Ma-
laga en ce qui concerne l'action des parle-
mentaires. 

^ Nous notons le fait parce qu'il nous pa-
rait singulièrement notable. Rien dans 
tout ce mouvement qu'on nous signale 
evec la plus riche abondance de détails, 
ne semblera, en effet, plus, notable à per-
sonne que de connaître l'attitude prise au 
milieu de circonstances aussi tragiques 
par les parlementaires de Barcelone. Or, 
c'est précisément ce détail-là qui manque 
à la collection des dépêches reçues de Ma-
drid et autres lieux. Où sont les parlemen-
taires ? Se sont-ils réunis, comme ils l'a-
vaient décidé dans l'Assemblée de la ca-
pitale catalane? Sont-ils seulement pour 
quelque chose dans ce formidable mouve-
ment gréviste qui un instant semble em-

porter le monde ouvrier espagnol tout en-
tier, du cheminot à l'humble charretier et 

de l'artisan des grandes .cités au travail-
leur des villages ? Un sénateur catalan 
dément par la voie de la presse que les 
i< catalanistes » y soient pour quoi que ce 
je oi t . 

On eût souhaité que le gouvernement 
espagnol éclairât mieux à cet égard sa 
lanterne. A défaut, il serait téméraire de 
porter un jugement sur des faits dont la 
genèse nous échappe. Le gouvernement 
espagnol a bien déclaré que cette efferves-
tence obéissait à une impulsion purement 
anarchiste. Tout est possible. Dans tous 
les cas, il est permis de penser qu'elle est 
le signe d'un mécontentement presque gé-
néral. Nous nous applaudirions que les 
dernières nouvelles se confirmassent ce-

ipendant, si tant il est vrai que l'ordre soit 
rit peu près rétabli partout. Dans ce cas, 

il ne se serait agi que d'une de ces tour-
mentes qui éclatent soudain sur la mer et 
gui passent aussi vite qu'elles sont venues. 

A. D. 

Le Relut» des Passeports 
n'altérera pas 

les Relations anglo-russes 
Pétrograd," 18 août. — Sir George Bucha-

han, l'ambassadeur britannique, a reçu hier 
...plusieurs journalistes russes qui lui ont de-
mandé s'il ne croyait pas que le refus de 
•passeports aux délégués anglais pour la Con-
férence de Stockholm aurait pour résultat la 
rupture des relations amicales avec la dé-
mocratie russe, qui pense que la Conférence 
est le meilleur moyen pour arriver à une 
paix durable ? 

L'ambassadeur a répondu que le gouver-
nement britannique a toujours désiré être 
d'accord avec la démocratie russe. Mais il 
pense qu'en ce qui concerne la question de 
Stockholm, il s'agit d'un malentendu, le gou-
vernement russe ayant officiellement fait 
connaître au cabinet de Londres qu'il se dé-
sintéressait de la Conférence de Stockholm, 
la considérant comme une affaire de parti 
qui ne pourrait en rien engager le gouver-
nement. Cette déclaration a été répétée dans 
une interview par M. Terestchenko, lequel 
A ajouté que MM. Henderson et Albert Tho-
pî'as étaient parfaitement au courant des vues 
rlu gouvernement russe à ce sujet. 

D'autre part, M. Kerensky a confirmé à un 
correspondant anglais que le gouvernement 
russe, étant composé de plusieurs partis, ne 
peut consentir à se laisser lier par les dé-
cisions de l'un d'entre eux seul; cependant, 
loin d'être opposé à la Conférence de Stock-
holm, il l'approuve comme un moyen d'a-
mener une paix raisonnable, et demande 
lux alliés de ne pas mettre entrave au dé-
part de ceux de leurs nationaux qui vou-
llraient s'y rendre. 

LA CULTURE 
SUPERFICIELLE 

DE LA VIGNE 

La chaiTTue est-elle nécessaire au travail 
de la vigne ? N'est-il pas possible de la 
cultiver sans cet instrument, uniquement 
au moyen de façons superficielles ? Pour 
bien répondre à cette question, il est né-
cessaire de faire auparavant une distinc-
tion. Il faut envisager, d'une part, les tra-
vaux de l'hiver, et, d'autre part, les tra-
vaux de l'été. 

Mon opinion, à cet égard, est que le tra-
vail de la terre, pendant l'été, gagne à res-
ter superficiel et qu'on peut, pendant cette 
saison, se passer de-la charrue plus ou 
moins complètement; la houe peut suffire 
ou peut du moins suppléer la charrue en 
grande partie. 

Rien n'est nuisible pour la vigne com-
me le travail de la charrue pendant l'été. 
Cet instrument ouvre la terre et la dessè-
che en exposant les mottes à l'air; il lais-
se, de plus, au fond du sillon un sol tassé, 
compact, propice à Tévaporation de l'eau 
des couches profondes; il brise bien des 
radicelles au moment où elles sont les 
plus précieuses au végétdH. Bien des fois, 
le folletage de la vigne a été favorisé par 
un labour effectué pendant les chaleurs. 
Au contraire, un travail superficiel et fré-
quent avec la houe, en même temps qu'il 
détruit les mauvaises herbes dès leur nais-
sance, maintient à la surface du terrain 
une couche friable, qui a la propriété d'in-
terrompre la capillarité du sol, c'est-à-dire 
l'ascension de l'eau par les minuscules es 
paces intersticiels de la terre et d'opposer 
ainsi à sa sortie une barrière infranch' 
sable. 

Dans une communication récente à l'A 
endémie d'agriculture, M. R. Gavoty a 
exposé que, dans un important vignoble, 
et l'un des plus fertiles du Var, la culture 
superficielle de la vigne était la seule en 
pratique. Dans ce vignoble, on ne fait plus 
aucun labour à la charrue et on supprime 
le déchaussage à la main pour ne pratiquer 
que de simples grattages du sol au moyen 
de la houe attelée à un cheval. Cet instru-
ment est armé de lames et de socs variés. 
On ne travaille la terre avec lui que de-
puis février jusqu'à la fin des vendanges. 
En dehors de cette période, on ne donne 
aucune façon. Pour le premier passage, on 
emploie des lames recourbées en forme 
de cuillères qui ne font qu'écorcher la sur-
face du sol; puis, aux façons suivantes, on 
emploie des socs triangulaires plus ou 
moins plats qui entament un peu plus la 
terre sans que jamais le grattage ait plus 
de quelques centimètres de profondeur. 
On effectue ainsi de cinq ou six façons par 
an; mais le nombre annuel des journées 
de travail est inférieur'à celui-qu'exige la 
charrue, car s'il faut trois ou nuatre jour-
nées d'homme pour le labour d'un hectare 
à la charrue, une tournée suffit, pour le 
travail à la houe à cheval. An point de vue 
cultural, on obtient avec la culture su-
perficielle des terres très meubles et très 
propres, dans lesquelles le développement 
des mauvaises herbes est continuellement 
entravé. 

On voit que, dans ce domaine, la cul-
ture se fait uniquement par des façons 
superficielles, été comme hiver. Je ne 
viens pas recommander cette méthode 
pour tous les sols et je ne crois pas que la 
preuve soit faite que les labours d'hiver 
soient nuisibles à la vigne, surtout dans 
les sols comnacts Je pense, au contraire, 
que, pendant l'hiver, des façons h la char-
me, même un peu profondes, sont excel-
lentes : elles assainissent le sol: elles fa-
cilitent l'accès des eaux de pluie dans le 
sons-sol, où elles vont former une réserve 
pour les périodes de sécheresse. 

Labours profonds avant les périodes de 
grande pluie pour permettre l'emmagasi-
nement de l'eau dans la terre; façons su-
perficielles fréquentes pendant l'été, pour 
empêcher son évaporation dans l'atmos-
phère et la laisser tout entière à la dis-
position du végétal, au moment où il en 
a le plus besoin, ce sont les principes de 
la culture en terre sèche ou dry-fàrming. 
Ils sont entièrement applicables à la cul-
ture de la vigne sous notre climat. 

J. CAPUS. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Un Incident à Shanghaï 

Les Agents provocatenrs 
Surprenante attitude 

du Consul de Hollande 
Shanghaï, 16 août. — Un coup de main 

mystérieux a été tenté hier matin contre le 
consulat d'Autriche. On suppose qu'il a été 
effectué par des Hongrois, dont un a été tué 
par un de ses complices, que l'on croit être 
un agent provocateur. Le personnel du con-
sulat de Hollande, où le meutrier s'était ré-
fugié, a refusé de le remettre aux mains de 
la police municipale ou d'aider en quoi que 
ce soit pour élucider l'affaire. Le meurtrier 
s'est échappé la nuit dernière. 

Le public s'étonne de l'attitude adoptée 
par le consulat de Hollande, qui s'érige en 
Juge des actes des Austro-Allemands, bien 
que la Chine ait abrogé les traités existant 
avec l'Autriche et l'Allemagne. 

UN CONCERT SUR LE FRONT 

1 ! 

Paris 18 août. 
On se plaint un peu partout des pertur-

bations atmosphériques s'ajoutant à d'au-
tres perturbations d'une nature autrement 
grave. Bien des gens déclarent d'un ton 
pénétré que ce n'est pas un temps de la 
saison. Vous n'êtes pas sans avoir remar-
qué fréquemment que même quand la tem-
pérature est idéale, ce qui arrive quelque-
fois, il se trouve des personnes pessimistes 
pour constater avec une moue réprobatrice 
que ce n'est pas un temps de la saison. 

L'homme est un étrange animal qui n'est 
jamais satisfait de l'état de l'atmosphère. 
Protester ou pester contre les caprices de la 
météorologie est un exercice puéril. Il n'y 
a point d'exemple que cela ait exercé une 
influence quelconque sur le baromètre ni 
sur le thermomètre. Prendre le temps com-
me iil vient, c'est un bon gage de sagesse. 

Telle était la philosophie 4e ce brave 
homme qui vient de passer de viê à trépas 
à l'âge de cent deux ans. Il était né à Pa-
ris, où s'écoula toute sa vie; ce qui atteste 
que l'air de la grande ville vaut mieux que 
sa réputation. L'honorable et sympathique 
centenaire se plaisait à dire qu'il abhorrait 
la campagne et qu'il ne s'était jamais mieux 
porté que dans son vieux quartier du Fau-
bourg-Sa in t-Martin. 

Il est certain que les cas de longévité ne 
sont rares ni à Paris ni en province. Il me 
souvient d'une communication que M. Le-
vasseuir fit il y a quelques années à l'Aca-
démie des sciences, à propos des gens âgés 
de cent ans. Il résultait de ce travail, basé 
sur des documents officiels, que la généra-
tion qui traversa la seconde moitié du dix-
neuvième siècle avait eu une chance sur 
18,800 d'atte ndre l'âge de cent ans. 

Il s'agirait de savoir si c'est bien là une 
chance. Dans la situation qui nous est faite 
par la nature, nous n'avons pas d'intérêt à 
prolonger démesurément une vie attristée 
par la dégénérescence des facultés et des 
organes. Un centenaire est un phénomène 
vivant que l'on pourrait montrer à la foire 
pour de l'argent. 

Il y a actuellement à Budapest un cer 
tain Julius Lukaes, oncle de l'ancien pre-
mier ministre \iongrois, dont on vient de 
fêter le cent quinzième anniversaire. Il 
proclame avec orgueil qu'il est l'homme le 
plus vieux de l'Europe, ce qui est une mar-
que de fatuité sénile, car il ne peut pas 
connaître l'âge de tous les Européens vi-
vants. On va visiter par- curiosité cette an-
tiquité humaine. 

«it&a ê 

A une époque sanglante où la mort fau-
che tant d'hommes en pleine jeunesse, les 
centenaires sont des phénomènes plus éton-
nants encore qu'en un temps normal. Avant 
la guerre, on se préoccupait de la prolon-
gation de la vie humaine qu'abrège le ca-
taclysme universel. Le doux Metchnikoff, 
dont je crois voir encore la face scientifi-
que et naïve à la fois, ne parlait de rien 
de moins que de raccourcir par une opéra-
tion chirurgicale le gros intestin des per-
sonnes désireuses de durer longtemps ! 
Déjà, il y a plus de soixante ans, Flourens 
publia un volume sur la longévité humai-
ne qui fit grand bruit dans le monde. Il con-
cluait à la nécessité d'observer de bonnes 
règles d'hygiène, ce qui n'avant rien de par-
ticulièrement inattendu. 

Il demeure acquis que les grands vieil-
lards ont donné des explications diverses 
et contradictoires de leur exceptionnelle 
durée. Les uns attribuaient celle-ci à leur 
'séjour au grand air. Des hommes d'étude, 
tels que Biot et Chevreul, qui passèrent la 
majorité de leur existence dans l'air con-
finé du cabinet de travail ou du laboratoire, 
vécurent le premier près de cent ans et le 
second plus de cent ans. Ils n'avaient ob-
servé, l'un et l'autre, que quelques-unes 
des règles rationnelles de l'hygiène alimen-
taire. 

Plusieurs centenaires n'avaient bu que 
de l'eau; d'autres, au contraire, furent jus-
qu'au bout de francs buveurs de vin. 

Le spirituel Fontenelle, qui figure parmi 
les centenaires authentiques, livrait sous 
la forme suivante ce qu'il croyait être le 
secret de sa longue carrière : « A cin-
quante ans, j'ai fermé la porte des plaisirs 
pour ne laisser ouverte que celle de ma 
cave. » Le certain, c'est qu'il conserva jus-
qu'au dernier de ses jours la vivacité de 
son charmant esprit. 

^» 
Un trait de cet esprit-là m'a été remis en 

mémoire pair un fait récent très remarqué. 
Un individu véhémentement soupçonné de 
trahison et qui semblait promis à un pro-
chain conseil de guerre est mort brusque-
ment dans la maison centrale où on venait 
dé le mettre à l'abri des ardeurs du soleil 
d'été. Ce cher garçon a évité ainsi des ex-
plications difficiles et en tout cas pénibles, 
même pour lui, bien qu'il fût placé fort au-
dessus des préjugés vulgaires. Par un cu-
rieux retour des choses d'ici-bas, cet op-
portun décès m'a fait songer à celui de 
Copernic, dont a parlé Fontenelle dans sa 
Pluralité des Mondes. 

Copernic, qui se défiait de ses opinions 
astronomiques, fut très longtemps à ne pas 
vouloir les publier. Il s'y résolut enfin, à la 
prière de gens très considérables, mais, dit 
Fontenelle, le jour où on lui apporta le pre-
mier exemplaire imprimé de son livre, sa-
vez-vous ce qu'il fit? Il mourut. Il ne vou-
lut pas essuyer les contradictions qu'il pré-
voyait, et il se tira habilement d'affaire. 

N'est-ce point là exactement le cas du 
prisonnier de Fresnes-Iès-Rungis ? 

Albert ROBERT. 

pUO':-«teS poilus artistes du 34e régiment d'infanterie ont donné sur le front un char-
mant concert organisé par le lieutenant Bellecourt. 

En Argentine 
Buenos-Ayres, 16 août. — Le ministère des 

travaux publics, après avoir pris connais-
sance d'un rapport du bureau du travail 
favorable aux grévistes, a fixé un délai de 
quarante-huit heures à la Compagnie du 
chemin de fer central argentin pour réta-
blir un trafic normal, sinon il retirera à la 
Compagnie l'appui de la troupe. 

Les journaux publient des informations 
selon lesquelles quelqu'un d'autorisé aurait 
déclaré que la grève en question est analo-
gue à celle qui avait éclaté aux Etats-Unis 
avant la guerre, et assurent qu'un agitateur 
allemand, qui fut remarqué au cours de la 
grève des Etats-Unis, est actuellement à 
Kosarlo. 

Les Journaux 
à Deux sous 

à partir du 1er septembre 

L'Arrêté du Garde des Sceaux 
On a vu que le garde des sceaux, 

faisant l'intérim du ministre de l'inté-
rieur, a pris un arrêté fixant à dix 
centimes par exemplaire le prix des 
journaux dont une page couvre une 
superficie supérieure à 0 m. 0643. 

A la suite de cet arrêté, la commis-
sion interministérielle de la presse a 
communiqué aux journaux une note 
dont nous avons publié un résumé. 
En voici le texte intégral : 

La Note de la Commission 
interministérielle 

Les journaux se trouvant dans l'impos-
sibilité d'assurer leur existence avec leurs 
seules ressources ne peuvent plus être 
vendus au public au prix de cinq centimes 
l'exemplaire, el le gouvernement, sur la 
demande de la commission interministé-
rielle de la presse, vient de prendre une 
décision aux termes de laquelle le prix des 
journaux est porté à dix centimes à partir 
du Ier septembre. 

Les difficultés qui rendent l'exploitation 
des journaux impossible dans les condi-
tions de vente actuelles sont les suivantes : 

Le papier, qui valait 28 {fanes les cent 
kilos avant la guerre, vaut actuellement, 
suivant les contrats, entre HO et 130 francs. 
Ce renchérissement du papier est dû à la 
fois à l'insuffisance de la production fran-
çaise et à celle des importations entravées 
depuis de longs mois par l'abondance du 
tonnage de transport maritime utilisé 
pour les besoins de la défense nationale 
el par les difficultés de la navigation. 
A cette difficulté primordiale s'ajoutent : 
l'augmentation, d'ilne façon générale, de 
toutes les matières premières, l'élévation 
des appointements et des salaires, etc. 

Il résulte de cet état de choses que, 
même en ne paraissant que sur une 
feuille simple de leur format habituel, 
c'est-à-dire sur deux pages, la plupart des 
journaux ne peuvent plus équilibrer leur 
budget au moyen de leur vente. 

Tous les efforts ont été tentés pour remé-
dier à cette grave crise el en ajourner les 
conséquences; il n'y a plus, à l'heure ac-
tuelle, d'autre solution que l'augmentation 
du prix des journaux pour éviter la dis-
parition de la plus grande partie de. la 
presse française. 

En effet, étant donné que la crise est à la 
fois une crise de prix el une crise de quan-
tité, l'augmentation des journaux résou-
dra la crise de prix et l'économie de papier 
qu'elle apportera sera un remède à la crise 
de quantité, car le tirage des journaux va 
baisser du jour où ils se vendront 10 cen-
times. 

Certains journaux, très prospères, d'au-
tres, grâce à leurs stocks de réserve, pour-
raient évidemmen,'. rester encore un cer-
tain temps à cinq centimes. Us ont tenu à 
faire acte de solidarisé à l'égard de toute 
la presse française en acceptant l'augmen-
tation de leur prix. La décision gouverne-
mentale réclamée par la commission inter-
ministérielle de la presse prévoit Un for-
mal extrêmement réduit pour les journaux 
qui tiennent à conserver leur prix actuel 
de cinq centimes. Le lecteur aura vite fait 
de comprendre, en les comparant aux con-
frères qui acceptent l'épreuve, où est son 
véritable intérêt,, c'est-à-dire l'intérêt du 
pays. 

Par contre, grâce à l'augmentation de 
prix qui va. faire baisser les tirages, un 
certain nombre de journaux vont pouvoir 
ne plus être réduits à deux pages que deux 
fois par semaine, ce qui constitue une des 
conséquences heureuses de la nouvelle dé-
cision, car les quotidiens qui ne sont pas 
exclusivement des organes d'information 
vont pouvoir ainsi faire meilleure figure 
à l'étranger et s'exercer plus utilement au 
soutien du m.oral en France. Il faut tenir 
com.pte, en effet, que nous allons entrer 
dans une période décisive de la guerre où 
les journaux auront un grand rôle à jouer. 

Tous les pays étrangers ont si bien com 
pris le rôle des journaux en temps de 
guerre qu'ils se sont plus ou moins effor-
cés d'assurer l'existence de leur presse, 
soit en lui fournissant du papier à des prix 
déterminés, soit en prenant à leur charge 
une partie de l'augmentation du prix du 
papier. Nos ennemis, notamment, ont fait 
de gros efforts pour maintenir à un format 
important une grande partie de leur pres-
se. Il n'y a que la presse française qui se 
soit réduite dans des proportions considé-
rables. Il est donc très intéressant, à cet 
égard, pour toute une partie de la presse, 
que celle réduction devienne moins imp. r-
tante. 

Il va sans dire que si, contre toute pro-
babilité, l'augmentation du prix des jour-
naux ne procurait pas une économie de 
papier suffisante pour que l'on puisse con-
tinuer le relèvement des formats, ceux-ci 
seraient, de nouveau réduits. 

La commission interministérielle de la 
presse, gui a fourni aux pouvoirs publics 
tous les éléments leur permettant de pren-
dre la décision relative à l'augmentation 
des journaux, s'est inspirée, dans l'accom-
plissement dé sa mission, de l'esprit pa-
triotique qui anime toute la presse. Pour 
cette raison, et aussi parce qu'elle est com-
posée de représentants de tous les jour-
naux, quelle que soit leur importance et 
quelle que soit leur opinion, et de repré-
sentants de tous les grands groupements 
de presse, elle a la certitude que celte aug-
mentation sera unanimement acceptée. 

Nos Abonnements 
Comme conséquence naturelle de l'aug-

mentation du prix de vente des journaux 
au numéro, il a été décidé par la commis-
sion interministérielle de la Presse que le 
tarif des abonnements serait également 
augmenté. 

Nous avons donc arrêté les conditions 
suivantes pour tous les abonnements qui 
parviendront désormais à la « Petite Gi-
ronde ». 

GIRONDE ET DEPARTEMENTS 
LIMITROPHES 

Un an, 28 fr.; six mois, 15 fr.; trois 
mois, 8 fr. 
DEPARTEMENTS NON LIMITROPHES 

ET COLONIES 

Un an, 30 fr.; six mois, 16 fr.; trois 
mois, 8 fr. 50-

ETRANGER 

Un an, 40 fr.; six mois, 20 fr.; trois 
mois, 10 fr. 

Les abonnements sont payables d'avan-
ce. 

Les anciennes conditions subsisteront 
! pour les abonnés actuels jusqu'à l'expi-
! ration de leur abonnement en cours. 

Ce n'est qu'au renouvellement de leur 
I abonnement que le nouveau tarif leur sera 
! appliqué,. 

L'EFFORT 
AMÉRICAIN 

BISMARCK 
INVENTEUR 

DE L'AUTO 
J'ai sous les yeux un article du journal 

américain «La Tribune» de New-York, 
article fort sensé, dans lequel l'auteur, le 
capitaine Henry-J. Reilly, s'efforce de met-
tre ses'ycompatriotes en garde contre les 
erreurs qui, dans les débuts de la guerre, 
ont coûté cher aux alliés. 

fort d'une expérience acquise au cours 
de près de deux années passées sur les 
différents théâtres d'opérations, le capi-
taine Henry-J. Reilly, dans le but évident 
de frapper l'esprit de ceux qu'il veut con-
vaincre, n'hésite pas à employer le terme 
de >< stupidity ». (bêtise) pour" qualifier la 
cause à laquelle il attribue bien des mé-
comptes éprouvés et certains échecs subis 
par les alliés. 

Ce qu'il recommande par-dessus tout 
aux Américains, s'ils veulent éviter les 
mêmes mécomptes, c'est de se défendre 
de la « stupidity » qui consiste à se payer 
d'illusions, à ne pas oser regarder les dif-
ficultés en face, à se dérober surtout aux 
vérités désagréables, cruelles même : « Se 
refuser à, les connaître,, dit-il, c'est se pri-
ver des enseignements qu'elles compor-
tent et vouloir, de propos délibéré, persis-
ter dans les plus néfastes erreurs. » 

Ces sages conseils se retrouvent dans 
beaucoup d'autres journaux américains, 
qui s'attachent à l'aire pénétrer dans les 
masses ce qu'on pourrait appeler « le véri-
table esprit de guerre », en ne laissant pas 
croire, par exemple, que la victoire peut 
être remportée sans un effort tenace et 
sans de lourds sacrifices. 

Les mêmes feuilles ont souvent aussi à 
démontrer l'inanité de certaines exagéra-
tions, par lesquelles se manifeste un en-
thousiasme trop confiant ou un' pessimis-
me qui, d'ailleurs, n'est pas toujours dé-
pourvu de bonnes intentions. Témoin cet 
article d'un journal de Philadelphie qui, 
dans le but très louable de faire accélérer 
l'envoi de troupes américaines en France, 
nous montrait absolument à bout de ré-
serves. 

La note sur l'« Effort et la puissance de 
la France », adressée par notre haut com-
missaire M. Tardieu à M. Baker, ministre 
de la guerre, et publiée par tous les jour-
naux, a remis les choses au point et pro-
duit le meilleur effet en Amérique. 

Si l'on veut bien songer que le peuple 
américain est entré depuis quatre mois à 
peine dans une lutte qui dure depuis trois 
ans, on ne s'étonnera pas qu'il soit moins 
averti que les Anglais, les Italiens et nous, 
des réalités de la guerre et qu'il ait à faire, 
sous ce rapport, son éducation. 

Mais cette éducation sera rapide, comme 
rapide aussi sera l'instruction des troupes 
américaines, pour la bonne raison que l'ex-
périence de ceux qui ont charge de diriger 
l'une el l'autre a pu profiter des événe-
ments qui se sont déroulés dans les deux 
camps et puiser de précieux enseignements 
dans les causes, aujourd'hui connues, des 
échecs ou des succès des alliés et de leurs 
adversaires. 

C'est une expérience dont on peut dire 
que nous avons fait les frais, mais dont 
nous récupérerons les bénéfices, puisque 
les Américains viennent à notre aide; car 
là où nous avons tâtonné ils pourront, 
eux, aller droit au résultat. 

Cela se remarque quand on suit avec at# 
tenlion les mesures prises jour par jour, 
pour ainsi dire, aux Etats-Unis, pour l'or-
ganisation des forces militaires et mariti-
mes de la grande République. 

En ce qui concerne l'aviation, par exem-
ple, les Américains, adoptant une idée qui 
fut mise pour la première fois en avant 
par l'état-major allemand, veulent arriver 
à assurer la maîtrise complète de l'air par 
de grands combats aériens livrés par de 
véritables escadres d'avions. 

Cette idée fit naître des projets enthou-
siastes et peu réalisables, dont l'écho d'ail-
leurs a traversé les mers, mais elle a bien-
tôt pris corps sous la forme de deux pro-
jets de loi établis par le ministre de la 
guerre sur la création de la flotte aérienne. 

Il v est prévu, au total, dès crédits de 
(>39 millions de dollars, la construction de 
22,625 aéroplanes et le recrutement de 
100,000 hommes pour l'aviation. 

Ce qu'il faut ajouter, car une telle mé-
thode n'est pas toujours pratiquée en 
France, c'est que l'étude sérieuse des posj 
sibilités a précédé le dépôt des projets de 
loi, pour en accélérer la réalisation 

Au cours de cette étude furent réglées 
la question des modèles, celle de la fabri-
cation et, cette dernière en collaboration 
avec la Confédération générale du travail, 
l'importante question de la main d'oeuvre, 
avec appel au travail féminin. 

C'est avec non moins de méthode réso-
lue et en profitant de l'expérience des trois 
dernières années que se constitue le ma-
tériel de guerre. 

La fabrication des canons et des muni-
tions a été organisée de manière à pro-
duire, dans des proportions que je n'ai pas 
à révéler, mais qui correspondent admira-
blement aux nécessités des combats et des 
bombardements actuels, des pièces lour-
des, des pièces légères, ainsi que leur ap-
provisionnement en obus. Et cela tout en, 
continuant à travailler pour nous. 

Le nombre des pièces à « sortir », par 
jour, des usines, est calculé avec une lar-
ge majoration pour tenir compte de l'usu-
re et de la destruction du matériel. 

Je ne m'avance pas trop en disant que 
sans tarder on pourra apprécier « de 
visu», en France, des spécimens de l'ar-
tillerie américaine. 

Je pourrais parler aussi de l'instruction 
militaire des contingents, orientée dès 
maintenant par des officiers américains 
qui sont venus prendre des leçons en as-
sistant aux opérations sur notre front et 
sur le front anglais. 

Bref, de jour en jour,■ l'Amérique entre 
de plus en plus, moralement et matérielle-
ment, dans la guerre, et les Allemands 
verront, plus tôt qu'ils ne le supposent, 
quel terrible adversaire leur a suscité leur 
fourberie barbare. 

G. LÊCUYER. 

Le Violon de la Tranchée 
Côret, 17 août. — Les Cérétans admirent 

en ce moment un violon en fer-blanc cons-
truit dans la tranchée par un de leurs con-
citoyens, le musicien Albert Mattes, La pu-
reté des sons de cet instrument soutient l'a 
comparaison avec les violons de première 
marque. 

Ce curieux instrument, aussi élégant que 
solide, a d'ailleurs été essayé par les solis-
tes des Concerts Colonne et Lamoureux, et 
on nous assure qu'il aurait été trouvé excel-
le! 

Un brevet a été pris par M. Mattes 

Dans une joyeuse opérette d'Hervé, Chil-
péric, le roi franc donne audience aux sol-
liciteurs qui défilent. « Molière ! » annonce 
le héraut. «Déjà!...» fait Chiipéric éton-
né. Si le journal pangermaniste de Dresde, 
le Dresder Tages Zeitung connaissait 
mieux ses classiques de l'opérette — et ce 
sont pourtant les classiques français les 
plus familiers aux étrangers — il aurait 
eu quelque pudeur à publier l'étrange pa-
pier qui met en joie même les feuilles alle-
mandes — celles qui n'émargent pas à la 
caisse noire, et n'ont pas tous les jours 
l'occasion de rire. 

Ce papier est le récit d'un entretien, jus-
qu'alors inédit, de Bismarck avec trois de 
ses amis. Il aurait été trouvé dans les 
manuscrits de Busch, l'historiographe et 
le confident bien connu du chancelier. Par 
une étrange mais précieuse coïncidence, 
Bismarck s'exprime en des termes qui 
s'adaptent d'une façon étonnante à la si-
tuation politique actuelle. 
. L'homme d'Etat idéal objet de la vénéra-
tion des pangermanist.es, est dressé ici de 
pied en cap, et avec quelle autorité ! Ajou-
tez que Bismarck dit quelqoes mots de 
l'Angleterre et de la politique anglaise, dé-
nués de toute bienveillance, pour ne pas 
dire plus. 

La meute pangemianiste a hurlé de joie 
autour de ces papiers. Une adhésion pré-
cise et formelle du grand homme à sa po-
litique, à cette heure, est un cadeau de la 
Providence. Il faut vraiment qu'elle ait 
mis le doigt à l'affaire, et même toute la 
main. 

Oui, seulement cette main a fait un 
faux. Et en signant le papier, la Provi-
dence s'est oubliée à contresigner égale-
ment l'aveu du faux. Au cours de l'entre-
tien, un des interlocuteurs de Bismarck 
l'interrompt, et pour compléter la pensée 
du chancelier de fer parle « des poules 
effarées qui traversent la route en criant 
au passage d'une automobile ». 

Déjà, l'automobile ?... L'entretien rap-
porté par le journal de Dresde ne peut 
avoir eu lieu qu'en 1870-1871, c'est-à-dire 
plus de dix ans avant l'apparition des pre-
mières automobiles. Le faussaire est pris 
la main sur le porte-plume. Le Berliner 
Tageblatt n'a pas résisté au plaisir de dé-
noncer et de blaguer la supercherie. Il in-
titule son article : « Bismarck et l'auto-
mobile, OU une singulière découverte. » 

Le coup est dur pour les pangermanis-
tes. Ils pourront bien répliquer que Bis-
marck voyait loin dans l'avenir et qu'il 
avait assez de génie pour «prévoir» l'au-
tomobile. Mais la galerie gardera le sou-
rire. Les « poules effarées qui traversent 
la route au passage d'une auto », en 1870, 
c'étaient des canards ! 

P. B. 

France et Pologne 
Le Congrès de Moscouet Al. Ribot 

Part», 17 août. — Le Congrès politique 
polonais de Moscou a adressé à M. le Prési-
dent du conseil le télégramme suivant : 

« Trois cent soixante délégués des organi-
sations polonaises en Russie, assemblés à 
Moscou, représentant toute la province de 
l'ancienne République polonaise, unis par 
la résolution inébranlable de lutter pour 
l'indépendance et l'unité d'un Etat polonais 
ayant accès à la mer, ainsi que pour la li-
berté des peuples, adressent à la grande na-
tion soeur l'hommage de leur admiration 
sans bornes. 

» Nous sommes heureux que le but com-
mun de cette lutte, qui doit rendre à la 
France, aussi bien qu'à notre patrie, leurs 
provinces arrachées jadis par l'Allemagne, 
fasse revivre à côté de la glorieuse armée 
française une force militaire de la Pologne si 
longtemps désarmée. 

» Le président, Stanislas JEZIERSK1. • 

En réponse à cette communication, M. le 
Président du conseil a adressé à M. Stanis-
las Jezierskt, président du Congrès, le té-
légramme suivant : 

« J'ai suivi avec Je plus vif intérêt les im-
portantes délibérations du Congrès politi-
que polonais de Moscou, dont le consul gé-
néral de France m'a rendu compte, et je 
vous remercie du message que vous voulez 
bien m'adresser. .La France, que tant de 
liens traditionnels unissent à l'héroïcrae 
nation polonaise, est heureuse de saluer la 
reconstitution de son indépendance et l'u-
nité de toutes les terres polonaises jadis si 
florissantes jusqu'au rivage de la mer Bal-
tique, sous la souveraineté de l'Etat polo-
nais. Le gouvernement de la République 
française, qui combat dans cette guerre 
contre nos communs ennemis pour la li-
berté des peuples, salue le retour à la vie 
nationale de tous les tronçons dû la noble 
nation polonaise; il est fier de penser que, 
grâce au concours de Polonais actuellement 
séparés de la mère-patrie, une armée polo-
naise autonome combattra bientôt sous son 
drapeau national A côte de l'armée fran-
çaise. 

» Signé : A. RIBOT.. 

 $ . 

Marins danois et Marins anglais 
Londres, 17 août. — Selon une dépêche de 

Copenhague, les Syndicats de marins da-
nois ont résolu de soutenir leurs camarades 
anglais dans leurs demandes d'indemnités 
à 1 Allemagne pour les navires' torpillés et 
les existences perdues au cours de la cam-
pagne sous-marine allemande. 

LA PIRATER! 
ALLEMANDE 

Londres, 18 août. — Hier après -midi, ;' 
Londres, une Conférence internationale de-
gens de mer et chauffeurs des nations alliée 
et neutres a délibéré sur l'attitude que di 
vront adopter après la guerre les gens di 
mer neutres, alliés et britanniques à l'égaré 
des marins allemands, étant donnés les af 
tentats commis en pleine mer par les com 
mandants des équipages de sous-marins ail» 
mands. 

Cette réunion avait été organisée par li 
Syndicat national des gens de mer et chauf 
leurs. Elle comprenait des représentants A( 
la Grande-Bretagne, des colonies britanni-
ques, de la France, de la Russie, de la Bel 
gique, de la Hollande, du Danemark, de lf 
Suède, de la Norvège, de l'Italie, des Etats 
Unis. 

L'ordre du Joua' portait que la Conférenci 
représentait tous les grades et devait exn 
miner les crimes commis par les commai? 
dants et équipages des sous-marins aile 
mands. 

Dans le discours d'ouverture, le présider! 
Havelock Wilson dit : « Je ne vous appelle 
rai pas « camarades », parce que ce mot i 
une mauvaise réputation. Je vous appellera' 
« hommes, mes semblables ». Jamais au mon 
de il n'y eut une Conférence de ce genre 
C'est la première fois que les marins 
chauffeurs de tous grades sont convoqué! 
pour une affaire si peu agréable. Nous som 
mes réunis pour délibérer, et, j'espère, pou! 
prononcer avant de nous séparer un juge 
ment contre nos semblables. Les Allemand! 
ont enfreint toutes les lois internationales, 
et les deux cas les plus récents et les plu( 
abominables en sont ceux du « Maristan » ef 
du « Belgian-Prince ». Comment les Aile 
mands pourraient-ils justifier une conduit* 
de cette nature, de» assassinats de sang» 
froid, des coups de canon contre des navire* 
hôpitaux et des chaloupes ? 

REGLONS NOUS-MEMES NOS COMPTES 
AVEC LES ALLEMANDS 

» Non, s'écrie énergiquement M. Wilson 
nous n'avons pas à faire appel aux gouvef 
nements. Je ne crois pas qu'on puisse cornp 
ter uniquement sur les gouvernements pouf 
tout faire pour les peuples. Je veux voit 
ceux-ci agir un peu pour eux-mêmes. Aprèt 
la guerre, les Allemands se trouveront face 
à face avec leurs semblables, les marins df 
toutes ies nations, et il sera bon de régler 
alors avec eux de nombreux comptes. » 

M. Wilson expose les lignes générales ûet 
ordres du jour à voter. Il s'agit d'exprimé* 
l'indignation provoquée par les crimes aile» 
mands et de déclarer qu'aucun vaisseau ni 
doit être coulé à vue, et qu'il est interdit û( 
faire feu sur les chaloupes. 

« Nous avons, dt M. Wilson. entendu pais 
1er d'un programme allemand de constru» 
tion de navires, mais il faudra non seule 
ment que nous refusions de naviguer averç 
les Allemands, mais que nous élevions unf 
barrière contre lés armateurs eux-mêmes. 

» Il y a des gens connus comme pacifistes 
Un d'entre eux a employé l'expression : «No 
» amis allemands. » Eh' bien ! Dieu les bé 
nisse s'ils peuvent appeler amis des gent 
coupables des plus lâches assassinats! 

m Ce que les marins britanniques récla-
ment, c'est la pure justice. Le sentiment dej 
marins britanniques est que les Allemand* 
doivent implorer la paix, et alors on non* 
mera une commission internationale pou 
juger ceux qui participèrent à la campagm1 

sous-marine. S'il est établi qu'ils sont coupa/ 
bles d'assassinats, il? devront être punis eï 
proportion de l'ériormitê de leurs crime? 
Les démocrates sociaux allemands n'ont, ja 
mais prononcé une parole de protestation 
bien qu'ils disposent de 5 millions de voix. 
Je mets en accusation toute la nation aile 
mande, et non seulement ses marins, pou' 
ses crimes I» (Applaudissements.) 

Le Rappel des Mariniers 
actuellement aux An 

Pans, 17 août, — La remise en état (H 
navigation de tous les bateaux encore im 
mobilisés, l'armement des bateaux nouvel 
lement construits, la navigation de nuit su; 
la Seine, exigeront un surcroît de person 
nel considérable. Aussi le ministre a-t-i 
décidé, le 31 juillet 1,917. le renvoi : 

1. De tous les mariniers des classes 1M 
et antérieures, en échelonnant le renvoi df 
ces mariniers d'ici au 15 septembre pro-
chain : 

2. Des mariniers patrons de bateaux ef 
chefs de famille vivant à bord, appartenan1 

aux classes 1907, 1903, 1909 et 1910, renvtf 
à faire sur demandes individuelles; 

3. Des charpentiers de bateaux, chaut 
leurs et ouvriers des ateliers de réparation 
des classes 1912 et plus anciennes, égale 
ment sur demandes individuelles. 

Comme suite aux instructions qui prf 
cèdent, tous les mariniers professionnel 
de la navigation intérieure des classes 190 
et plus anciennes, y compris ceux apparu 
nant aux Compagnies de mariniers, serorr 
retirés des armées pour être employés su/ 
les voies navigables; les hommes rentran' 
dans la catégorie ci-dessus seront diriger' 
sur le dépôt des isolés de Vincennes entre 
le 5 août et le 5 septembre. 

Toutefois, les gradés des compagnies d» 
mariniers ne seront renvoyés que le 1er oq 
tobre, de manière à permettre la reconst* 
tution des cadres de ces unités. 

Les chefs de corps exigeront des nommer 
se disant mariniers, avant de les renvoyer 
une déclaration écrite et signée dans la 
quelle ceux-ci indiqueront : 

a) Le nom du bateau (remorqueur, toueur, 
péniche, toue-fiute, chaland) sur. lequel il/ 
naviguaient avant d'être incorporés; 

b) Le dernier emplacement connu de ci 
bateau; 

c) Le nom du propriétaire de ce bateau. 
Ils seront avisés que leurs déclarations 

si elles sont reconnues inexactes, les expo-
seront aux sanctions prévues par la loi dt» 
17 août 1915. 

CHEZ EUX ET CHEZ NOUS 

Collision d'Avions 
Londres, 17 août. — Deux aéroplanes de 

l'armée britannique sont entrés en collision 
ce matin au-dessus de la Tamise, près de 
Purfleet, et se sont abattus dans la rivière. 
L'un des pilotes s'est noyé; l'autre a été 

| sauvé par les élèves du vaisseau-école 
! « Cornwall ». 

Hoch! vous aurez la karte (le pain, comme nous!... 
Avec cette différence que nous aurons le pain en plus!... 

(Dessin inédit de MANFREDIN1) 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 19 août 1917 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

TROiSSFiVIE PARTIE" 

ave; 

,'HAPITRE I 

Tn Brandebourg 
(Suite) 

. /îoliern; rongeant son frein, murmura 
('incohérentes pa-roles, puis il sortit brus-
quement. 

— Aldorf doit être désespéré, pensa-t-il, 

Set ne rien comprendre à l'absence de Zita. 
s vais lui envoyer un messager pour le 
lettre au courant et lui dire de venir me 

Rejoindre â l'instant. 
Le chevalier Servius, un des écuyers da 

Zollern, fut dépêché au baron Aldorf, por-
teur dune missive scellée, avec ordre de 
»e jjas revenu-, sans la b«oa-

Tandis que Zollern, plein de colère, tra-
çait d'une main malhabile les mots qui lui 
servaient à traduire sa pensée, Charlotte, 
enfermée avec Zita, s'occupait de conqué-
rir le cœur de la pure jeune fille. 

Si Zita — au lieu d'être Française — était 
née Bohémienne, elle eût, sans doute ac-
cepté pour la forme les avances amicales 
de sa maîtresse, mais lui aurait gardé dans 
le coeur une rancune terrible de l'affront 
Subi. 

Zita était Française, donc prompte à ou-
blier les injures. Gardant toujours le souve-
nir du bien qu'on lui faisait, elle était na-
turellement encline à oublier le mal. 

Comment, du reste, aurait-elle pu se dou-
ter de l'incroyable perfidie de Charlotte 

i lorsque, les yeux pleins de larmes, celle-ci 
T'attira vers elle en lui demandant pardon 
' de l'avoir fait fouetter. 

— Ma bonne Zita... il faut me pardonner 
cette vilaine action... car je suis jalouse, 
oui, extrêmement jalouse, et je n'ai pu 
maîtriser ma colère lorsque je vous ai vue 
devant moi... Je vous croyais aimée de ce-
lui que j'aime, et j'ai cru aussi qu'il ne vous 
était pas indifférent... 

—- Moi ! aimer monseigneur de Hohenzol-
lern 1 se récria Zita. Oh ! ma noble maîtres-
se, qui a pu vous faire croire ?... 

— Entant... ce n'est point de mon mari 
que je parle. Mais laissons cela pour l'ins-
tant. Je m'étais trompée à votre sujet, et j'ai 
grand désir de réparer ma faute. Je veux ga-
gner votre amitié. 

— L'amitié de l'humble fille que je suis 
ne peut vous toucher, madame... Je suis si 
loin do vous ! murmura Zita, surprise. 

— Pas? la naissanee» euit mais neus autres 

femmes nous oublions aisément les distan-
ces qui nous séparent lorsque nous trouvons 
un cœur en qui nous épancher, une âme 
qui nous comprenne et s'intéresse à nos 
soucis et à nos joies. Vous ne serez ma cham-
brière que de nom et d'apparence, Zita. En 
réalité, vous serez une amie pour moi, une 
confidente... 

Zita s'effraya. 
Sans rien comprendre aux intrigues de 

cour, elle pressentait combien devait être 
dangereux Je rôle flatteur qu'on lui propo-
sait. Elle balbutia : 

— Je ne saurais pas, madame... Je suis si 
ignorante... Sans le vouloir, je vous blesse-
rais. Je vous ferais de la peine. Renvoyez-
moi, madame. 

Emportée par son chagrin, sanglotante, 
elle se jeta aux genoux de Charlotte, et sup-
pliante : 

— Madame, ayez pitié... chassez-moi... ren-
dez-moi la liberté, que je puisse retrouver 
ceux que j'aime s'ils sont vivants, et, s'ils 
sont morts, mourir à mon tour. 

Charlotte sourit, prit la main de Zita, et, 
l'attirant vers elle, lui dit à mi-voix : 

— Je suis votre amie, Zita, et je vais vous 
le prouver. Ceux qui vous sont chers sont 
vivants. 

Zita tressaillit. 
— Ils sont vivants, et bientôt ils seront 

hors de danger... Un ami à moi s'occupe de 
les sauver... mais silence... si mon mari sa-
vait !... 

— Oh ! madame, s'écria Zita, transportée 
de joie, ne craignez rien... je serai muette 
comme une tombe... Ils sont vivants... Ils 
vont être libres ! Jacqueminot... 

— Silence donc, imprudente ! Ne savez-
voiis pas ep*e le swvwa'Ye « iwé Jet» œ«t-. 

Zita frissonna, courba la tête, et soudain 
méfiante : T 

— Puisque monseigneur veut la mort de 
Jacqueminot et de son ami, demanda-t-elle, 
comment se fait-il, madame, que vous vou-
liez les sauver î 

Charlotte fronça les sourcils. Ses yeux 
s'emplirent d'éclairs. 

— Enfant, dit-elle d'une voix sourde, tu 
auras peut-être un jour l'explication de ce 
mystère... Ne dois-tu pas être ma confiden-
te... Un jour tu comprendras pourquoi une 
femme va contre les sinistres desseins de 
l'homme que le ciel lui a donné pour mari. 
Lorsque cet homme est un criminel, un 
monstre, sa femme n'a-t-elle pas lé droit, le 
devoir de protéger des innocents contre ce 
misérable, de les soustraire à sa vengeance ? 

Zita crut aveuglément ce que disait Char-
lotte. Pénétrée d'admiration et de reconnais-
sance, elle se pencha sur la main de sa maî-
tresse, la couvrit de baisers et de larmes. 

— Oh ! noble dame, comme vous êtes bon-
ne... Comme je vous avais mal jugée ! 

— C'est ma faute, dit Charlotte, prenant 
un air mélancolique, ma conduite devait 
vous inspirer de tels sentiments. Mais j'ex-
pierai ma violence... je vous ferai oublier... 

— Oh ! j'ai tout oublié... je ne me rappelle 
plus que votre bonté, les paroles consolantes 
que vous venez de prononcer. 

— Chère... chère Zita ! 
Elle attira vers elle la, tête de Zita, déposa 

un baiser sur le front de la jeune fille, rou-
gissante de plaisir et d'émoi. 

— Alors, dites, ma noble maîtresse, on les 
sauvera, mes amis ? 

— On les sauvera... on les mettra en sû-
reté, et, dès que je le pourrai, sans que votre 

, vie eeure anew <Jo*w««*- -*« >i«™ i^rxa 

conduire auprès d'eux, hors des domaines 
de mon seigneur et maître, qui serait sans 
pitié s'il vous surprenait loin de moi, qui 
vous protège... Restez près de moi Zita... 
ne me quittez pas... quoi qu'on puisse vous 
dire... Vous me le promettez? 

— Je vous le promets. 
— C'est bien... ayez confiance. Je tiens vo-

tre bonheur dans mes mains. Ah ! n'oubliez 
pas une chose, Zita, c'est que vous êtes la 
protégée du baron Aldorf. 

— De l'homme qui a fait emprisonner Jac-
queminot? s'écria Zita avec horreur. 

Charlotte sourit... Cette répulsion de Zita 
la charmait. Elle y voyait une preuve qu'Al-
dorf était détesté par elle, et qu'il n'avait 
rien fait, pour conquérir les grâces de la 
jolie Bohémienne. Donc il ne l'aimait pas, 
comme un instant elle avait eu laJfohe de 
ie supposer. Or, poux Charlotte, c'était un 
point essentiel, car elle rapportait tout à 
.son amour pour le baron, dont elle était 
passionnément éprise, au point, nous l'a-
vons vu, de ne pas reculer devant un crime 
pour donner à celui qu'elle aimait la place 
de son mari. 

— Le baron Aldorf, Zita, dit-elle douce-
ment est votre ami. Apprenez à le mieux 
connaître. Il n'a fait qu'exécuter les ordres, 
et c'est pour vous sauver, vous et vos amis, 
dé la haine de mon mari qu'il s'est résigné 
à ce rôle odieux. S'il était votre ennemi, 
vous aurait-il conduite à moi qui vous pro-
tège ? Ne pouvait-il se débarrasser facile-
ment de vos amis, incapables de se défen-
dre ? Un seigneur comme lui, vous ne l'igno-
rez pas, peut tuer, sans être inquiète, deux 
vilains. Nul ne lui reprocherait la mort de 

— C'est vrai ! dit Zita, confondue... Il au- , 
rait pu les tuer. 

— Vous voyez bien. 
— \insi, dit naïvement Zita, une créature 

humaine peut librement disposer de la vie 
d'une autre créature par cela qu'elle est plus 
puissante et plus riche. Pour vivre, les pau-
vres ont donc besoin de la permission des 
seigneurs ? 

Charlotte fut abasourdie par cette re-
flexion. De telles pensées ne l'avaient ja-
mais effleurée. Elle répondit avec humeur : 

— Qu'allez-vous imaginer là ? Etes-vous 
folle ? Vous sied-il de mettre en comparai-
son la vie d'un noble et celle d'un manant, 
taillable et corvéable à merci ! Est-ce qu'il 
ne vaut pas mieux sacrifier l'existence de 
mille de vos semblables plutôt que de voir 
périr un chevalier ? 

Elle parlait avec la sincérité des gens de 
sa race et de son temps. 

Zita, humblement, baissa la tête. 
— Je suis une pauvre fille volée et élevée 

par des Bohémiens, avoua-t-elle humble-
ment et je ne comprends rien, sans doute, 
à ces choses, ayant été habituée à entendra 
dire autour de moi qu'un homme en valait 
un autre et que l'existence de chacun lui ap-
partenait, et non aux autres... Mais je vois 
bien à présent que ces gens-là mentaient. 
Comment supposer, en effet, que votre vie 
ne soit pas plus précieuse que la mienne 1 
Pardonnez-moi, noble dame, d'avoir osé par-
ler ainsi... mais ie suis si ignorante... 

— Je le vois, dit Charlotte, amusée, igno-
rante et l'esprit troublé par un enseigne-
ment et des préceptes diaboliques. Il ne faut 
plus tenir un tel langage, ce sont là propos 
datrms-Wos et oui t«W «ttir-er-ai-eiH d-e Justes 

châtiments si les prêtrês vous entendaient 
Ils vous feraient brûler vive ! 

— Je ne parlerai plus ainsi, dit Zita, 
épouvantée à l'idée d'être accusée de sorce> 
lerie encore et parce qu'elle avait osé croir( 
qu'une vie de manant valait une vie ci-
grand seigneur. 

— Je vous formerai, Zita.,, je corrigera 
vos erreurs. Et, pour commencer, je redres 
se votre opinion sur le baron Aldorf, qui es, 
le meilleur de mes amis et qui vous a rendt 
un grand service en vous amenant ici et et 
conduisant vos amis dans une prison où il| 
sont momentanément à l'abri des fureurs d«, 
mon mari. Le croyez-vous ? 

— Je vous crois ! dit Zita vi-rëment... Coi* 
ment pourrais-je ne pas le croire? 

De fait, Zita était à présent convaincu* 
qu'Aldorf avait agi en véritable ami. 

Tout de suite elle voua une ardente recoru 
naissance à son sauveur. Ne lui devait-elld 
pas la vie de Jacqueminot ? 

— C'est fort bien ! dit Charlotte satisfaite 
Allez vous reposer avec vos compagnes. J* 
n'ai pas besoin pour l'instant de vos servi* 
ces. 

Zita s'éloigna les larmes aux yeux, tour 
chée d'une telle bonté. Elle avait oublie lf 
fouet, les injures, l'étrange conduite aAm 
dorf. . 

Charlotte de Hohenzollern et son compiï 
ce lui apparaissaient comme deux ,anf=| 
sauveurs pour qui elle ne sasr-«* *«r-£°* I-ro» 
d? yooQB^a^g^^p. 
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Les Propositions 
de Benoît XV 

te sont les Conditions de l'Allemagne 
que le Pape aurait énoncées 

i La Haye, 17 août — La presse allemande 
ebserve une grande réserve dans ses com-
mentaires sur la Note du pape. Les jour-
taux catholiques s'accordent à constater 
mie le pape a agi non en sa qualité de chef 
lie l'Eglise, mais comme un souverain neu-
tre. 

En ca qui concerne les conditions propo-
sées par la Note, les journaux, 60umis à une 
tonsure sévère, gardent un silence prudent. 

Le i Lokal Anzeiger » de Berlin, annexion-
Ciste, dit cependant que la seule différence 
qui existe entre le programme du pape et 
telui qu'ont formulé les ennemis est que le 
çaint-siège, dans ses propositions, tient 
Compte des nécessités vitales de l'Allema-
gne relativement aux colonies. Ce journal, 
néanmoins, publie en même temps une cu-
rieuse information émanant, dit-il, d'une 
6ource politique et spécifiant expressément 
que le pape connaît les conditions de paix 
désirées par l'Allemagne et que ce sont ces 
conditions qu'il a fait connaître aux alliés. 

La Liberté des Mers selon le Vatican 
Londres, 17 août. — La formule de la li-

t>erté des mers contenue dans le document 
pontifical sollicite l'attention des milieux 
diplomatiques. La formule vague par elle-
même a été expliquée et développée par 
l'tUnita Cattolica» le 1er août 1917, dans 
1m sens qui ne laisserait pas d'être inquiè-
tent. La formule comporterait en substance, 
suivant le journal catholique, la suppression 
fles bases navales, la suppression des ar-
tnements maritimes. Ce serait en deux mots 
ia destruction de la situation navale acquise 
bar l'Angleterre par un long et laborieux 
Iffort. 

©n Article significatif 
de la Gazette de Cologne 

Baie, 17 août. — La « Gazette de Cologne », 
Bans un long commentaire sur la lettre du 
Pape, commence par déclarer comme la ma-
jorité des journaux allemands que les con-
ditions qu'elle indique sont inacceptables 
pour les empires centraux, mais elle se 

■hâte d'ajouter : « Malgré cela, nous no 
croyons pas qu'il faille sans plus rejeter la 
possibilité qui se présente d'entrer en négo-
ciations SUT la base de ce programme. Les 
désastres causés par cette guerre sont si 
considérables que personne ne peut prendre 
la responsabilité de se refuser sans réflexion 
à y mettre un terme. 

» Cette possibilité de terminer la guerre 
deviendrait-elle une réalité par des négocia-
tions ou par des accords? On ne pourra 
le savoir que quand les puissances se se-
ront une bonne fois réunies avec la volonté 
de déterminer la guerre. Le gouvernement 
allemand pour être logique ne peut pas se 
refuser à entrer dans la voie indiquée par 
le pape, malgré que le but apparaisse loin-
tain; le peuple allemand, comme le gou-
vernement, veut la paix. • 

Un Démenti de M. Lansing 
New-York, 18 août. — M.' Lansing oppose 

un démenti formel au récit publié par un 
journal de New-York, suivant lequel il au-
rait engagé, au sujet des propositions pa-
pales, des conversations avec les diplo-
mates. Le journal visé paraît être l'« Eve-
airig Post». 

L'Empereur Charles confère 
Rome, 18 août. — Au sujet de la réponse 

de l'Autriche aux propositions de paix du 
pape, on assure que le comte Czernin aurait 
eu plusieurs longs entretiens avec l'empe-
reur Charles. i 

Les milieux dirigeants de l'Autriche au-
raient déjà manifesté leur intention de don-
ner leur adhésion aux propositions émises 
par le Manifeste papal. 

On est déçu au Vatican 
Rome, 18 août. — L'accueil réservé par la 

presse 'française, italienne et anglaise au 
document papal a fait tomber les écail-
les des yeux de ceux qui s'obstinent à ne 
Vouloir voir le conflit qu'à travers des docu-
ments diplomatiques communiqués beau-
coup plus souvent pai les empires centraux 
que par les alliés. 

' On est surtout étonné au Vatican de l'atti-
tude de la presse anglaise. On croyait en 
effet que la proposition papale favoriserait 
les vœux de soi-disant cercles anglais. 

L'unanimité des commentaires défavora-
bles qui arrivent à Rome des puissances de 
l'Entente ont bouleversé les pians pacifistes 
et jeté la consternation dans les milieux di-
plomatiques du Vatican. 

DERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNE 
Français et Anglais consolident 

les Positions conquises 
Nos Troupes progressent près de Bixshoote 

 * 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 17 Août (33 heures) 
En BELGIQUE, les Allemands n'ont 

(ait aucune tentative nouvelle au cours de 
la jour née. 

Nos Iroùpes s'organisanl sur le terrain 
que nous avons conquis au nord et à l'est 
de BIXSCHOOTE, depuis DR1E-GRACH-
TEN, qui est en notre possession, jus-
qu'à la rivière BROENBECK, nous avons 
achevé de réduire quelques ilôts de résis-
tance ennemis et Accru le chiffre de nos 
prisonniers QUI DEPASSE ACTUELLE-
MENT QUATRE CENTS. NOUS AVONS 
CAPTURE EN OUTRE QUINZE CANONS 
ET UN GRAND NOMBRE DE MITRAIL-
LEUSES. 

La canonnade a été assez vive en diffé-
rents points du front de l'AISNE, notam-
ment dans la région des plateaux en avant 
de CRAONNE. 

L'ennemi a lancé sur REIMS deux cent 
cinquante obus; deux victimes dans la 
population civile. 

Sur la rive droite de la Meuse la lutte 
d'artillerie s'est poursuivie avec violence 
dans le secteur BOIS DES CAURtÇERES' 
BEZONV AUX. Aucune action d'infanterie. 

AVIATION : Deux avions allemands ont 
été abattus par le tir de nos canons spé-
ciauXi 

Du 18 Août (14 heures) 

La Conférence des Etats neutres 

Bâle, 18 août. — Le Conseil fédéral suisse 
» reçu du gouvernement suédois une Note 
Invitant la Suisse ainsi que les autres Etats 
neutres à des conférences communes pour 
le règlement éventuel des questions les in-
téressant pendant ou après la guerre. Mais 
cette Note n'a aucun caractère d'urgence. 
C'est pourquoi le gouvernement suisse n'a 
pas encore pris position et n'avait pas fait 
Connaître l'invitation de la Suède. 

L'Allemagne et la Chine 
Zurich, 17 août. — D'après un télégramme 

de Berlin on n'a pas encore reçu dans les 
milieux officiels notification de la déclara-
tion de guerre de la Chine à l'Allemagne. 

L'Aéronautique navale 
passe sous les Ordres 

du Sous-Secrétaire de l'Aviation 
Paris, 17 août. — Un décret paru aujour-

d'hui fixe comme suit l'extension des pou-
voirs de M. Daniel Vincent : 

Article premier. — Le sous-secrétaire d'E-
iat de l'aéronautique militaire est chargé, 
eu nom et sous l'autorité du ministre de la 
marine, d'assurer la haute direction des ser-
vices de l'aéronautique de la marine et d'é-
tablir une complète liaison avec les servi-
ces aéronautiques de la guerre et des alliés. 

Il établit spécialement cette liaison avec 
le département de la guerre pour ce qui 
concerne la production du matériel com-
mun et des parties communes de la forma-
tion du personnel des services aéronauti-
ques militaire et maritime. 

Art. 2. — La direction de l'aéronautique 
et les différents services du département de 
la marine relèvent de son autorité pour tout 
ce qui touche à l'exercice de ses attribu-
tions. 

Art. 3. — Suivant les prévisions arrêtées 
6ur ses propositions par le ministre et dans 
la limite des crédits accordés, il pourvoit à 
tous les besoins de l'aéronautique en maté-
riel et en approvisionnements. 

Il fait procéder à cet effet à la passation 
des marchés ainsi qu'aux fabrications né-
cessaires et à la liquidation des dépenses, et 
il dresse, le cas échéant, des demandes de 
cession aux divers départements ministé-
riels chargés de constituer les approvision-
nements de l'armée. 

En BELGIQUE, nos troupes ont conti-
nué à progresser au nord de la route de 
Bixshoote à Langemarck et ont enlevé un 
solide point d'appui ennemi à l'EST DU 
STEENBECK. 

Au NORD DE L'AISNE, nous avons re-
poussé divers coups de main, notamment 
à l'est de la ferme Froidmont. 

En CHAMPAGNE, nos feux d'artillerie 
ont fait avorter une attaque ennemie qui 
se préparait dans le secteur de la MAIN 
DE MASSIGES. 

Sur la RIVE DROITE DE L'A MEUSE, 
nos, troupes ont brillamment contre-atta-
quéi au BOIS DES CAURIERES el ont 
repris les éléments de tranchées enlevés 
par l'ennemi dans la nuit du 16 au il. No-
tre ligne est intégralement rétablie. 

La lutte d'artillerie continue très vive 
dans ce secteur. 

En ALSACE, une tentative ennemie vers 
STEINBACH a échoué sous nos feux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Le Cabinet de M. Dumesnii 
M. J. Dumesnii, sous-secrétaire d'Etat au 

ministère de la marine, a composé son ca-
binet de la manière suivante : 

Chef de cabinet, M. Bouju, contrôleur de 
ïre classe de l'administration de la marine. 

Chef adjoint du cabinet, M. Pénancier, 
officier d'administration de Ire classe. 

Sous-chef de cabinet, M. le lieutenant de 
vaisseau Le Goff. 

Chef du secrétariat particulier, M, Dau-
oay, officier d'administration de 3e classe. 

Le Blutage irrégulier des Farines 
Paris, 17 août. — Le ministre du ravitail-

lement général s'est préoccupé des condi-
tions dans lesquelles a été rendu le juge-
ment du tribunal de Poitiers, acquittant 
deux meuniers poursuivis pour blutage ir-
>"ègulier de leur farine. Il résulte des infor-
mations prises que ce jugement est en con-
tradiction avec tous ceux qui ont été anté-
rieurement rendus par les tribunaux du res-
sort et avec un jugement rendu quelques 
tours auparavant par le tribunal de Poitiers 
lui-même. Le procureur général s'est d'ail-
leurs empressé de faire appel du jugement 
Susvisê. 

S'il n'est pas douteux que de simples dé-
crets ne peuvent être sanctionnés pénale-
ment, il convient d'observer que le décret du 
B mai 1917, en réglant les conditions de bru-
itage de la farine, a été pris en exécution de 
ïa ioi du 25 avril 1916 (article 3) et que, d'au-
tre part, l'article 3 de'la loi du 8 avril 1917 
a substitué des peines correctionnelles aux 
peines do simple police prévues par l'arti-
cle 4 de la loi de 1916 précitée, comme sanc-
tions des infractions aux décrets rendus en 
Vertu de l'article 3 de cette dernière loi. 

Cochon et ses Complices 
Paris, 17 août. — Le capitaine Bouchar-

don, rapporteur près le troisième conseil de 
guerre, a interrogé Cochon et l'a inculpé de 
désertion; il l'a fait écrouer à la prison du 
Cherche-Midi. 

Mmes Rey et Chatel, qui avalent donné 
l'hospitalité à Cochon, ont été inculpées de 
recel de déserteur et écrouées à la prison 
«te Saint-Lazare. 
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En Bolivie 
Le Nouveau Président 

La Paz, 17 août. — La transmission du 
oiandat présidentiel a eu lieu. M. José Gu-
tierrez Guerra a pris possession de la pré-
sidence. 

La Paz, 17 août. — Le chargé d'affaires 
français en Bolivie vient de remettre au 
président Montes, dont les pouvoirs vien-
nent d'arriver à expiration, les Insignes de 
grand-officier de la Légion d'honneur. Le 
président a chargé notre représentant de 
transmettre au gouvernement de la Répu-
blique ses vifs remercîments et ses vœux 
pour la France, dont îl espère la victoire 
fcochaine. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 17 A.oût (SI heures 50) 

Sur le front de bataille d'Y PRES, nos 
alliés ont légèrement amélioré leurs posi-
tions vers le STEENBECK et ont fait de 
nombreux prisonniers. Partout ailleurs, la 
situation demeure sans changement. Au-
cune tentative de contre-attaques enne-
mies ne s'est manifestée. 

Le total des canons pris par les alliés 
s'élève à vingt-quatre, dont un certain 
nombre de pièces lourdes. 

Sur le front de bataille de LOOS, nous 
avons consolidé les positions conquises 
hier après-midi et effectué une nouvelle 
avance à l'ouest de LENS. 

Le chiffre des prisonniers faits dans ce 
secteur depuis le début de notre attaque 
atteint actuellement onze cent vingt, dont 
vingt-trois officiers. 

Un coup de main exécuté avec succès la 
nuit dernière à l'est de Vermelles nous a 
permis d'atteindre la ligne de soutien en-
nemie et d'infliger de nombreuses perles 
aux occupants.. 

L'aviation a montré hier une grande ac-
tivité et la lutte a été très vive'. Par suite 
du violent vent d'ouest, nos appareils dé-

semparés éprouvaient de grandes difficul-
tés à regagner nos lignes.' Nos pilotes ont 
néanmoins conservé une très grande supé-
riorité dans les combats et accompli leur 
tâche avec succès en dépit des efforts sou-
tenus de l'aviation allemande pour entra-
ver leur action. Sortis avant l'aurore, ils 
ont travaillé sans interruption toute la 
journée. 

Les aérodromes allemands ont été atta-
qués à la mitrailleuse d'une hauteur de 
quelque vingtaine de pieds. Six tonnes et 
demie de projectiles ont été jetées sur les 
champs d'aviation, gares et cantonne-
ments ennemis. 

D'autres appareils son'- demeurés en 
liaison étroite avec notre infanterie pen-
dant, tout le cours de son attaque. Ils har-
celaient l'infanterie et l'artillerie alleman-
des par des feux de mitrailleuses, diri-
geaient le tir de notre artillerie sur les 
concentrations de troupes ennemies. 

Quinze aéroplanes allemands ont été 
abattus et onze autres contraints d'atter-
rir désemparés. Un ballon a été, en ou-
tre, abattu en-flammes. Onze de nos appa-
reils ne sont pas rentrés. 

Du 18 Août (après-midi) 

Cent onze Avions français 
font pleuvoir treize Tonnes d'Explosifs 

sur les Etablissements ennemis 
Paris, 18 août (officiel). — Dans la 

journée du 17 août et dans la nuit du 
17 au 18, notre aviation de bombarde-
ment a effectué de nombreuses expédi-
tions au-dessus des lignes ennemies. 
Cent onze de nos avions ont pris part à 
différentes sorties au cours desquelles 
13,000 kilos de projectiles ont été jetés 
sur des établissements ennemis. Deux 
de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Les terrains d'aviation de Colmar, 
de Frescati, d'Abshein, le camp d'a-
viation de la région de Cnambley; les 
gares de Fribourg-en-Brisgau, Lon-
guyon, Montmédy, Pierrepont, Saint-
Juvin, Grandpré, Challerance, Dun-
sur-Meuse, etc.; les bivouacs de la forêt 
de Spincourt ont été copieusement ar-
rosés de projectiles. De nombreuses ex-
plosions au but ont été constatées et 
plusieurs incendies se sont déclarés. 

Dans la nuit du 16 au 17 août, la ga-
re de Cortemarck a également reçu la 
visite de nos avions. Un violent incen-
die a éclaté dans les bâtiments de la 
gare. 

—«— 

Sept Avions boches 
et un Ballon captif abattus 

Huit autres Avions ennemis 
sérieusement endommagés 

Parie, 18 août (officiel). — Dans la 
journée d'hier, sept avions et un ballon 
captif allemand ont été abattus par nos 
pilotes; huit autres appareils ennemis 
sont tombés dans leurs lignes, grave-
ment endommagés. 

Une nouvelle conlrc-atlaque allemande 
a été repoussée au NORD-OUEST DE 
LENS dans l'après-midi. 

L'ennemi a lancé, ce malin, une nouvelle 
contre-attaque sur les positions récem-
ment conquises par nous au nord-ouest de 

Lens. Il a été encore entièrement rejeté à 
la suite d'un violent combat qui nous a 
valu un certain nombre de prisonniers. 

Grande activité de l'artillerie allemande 
au cours de la nuit dans cette réqion et au 
NORD-EST D'YPRES. 

Nos Alliés exaltent la Coopération 
française 

Londres 18 août. — Le correspondant spé-
cial du «'limes» au grand quartier général 
mentionne d'une manière particulière le 
brillant travail des Français sur l'aile gau-
che du front d'attaque des alliés. « La- ma-
jeure partie du butin abandonné par l'en-
nemi, écrit-il, a été pris par les Français. 
La coopération entre les troupes françaises 
et les troupes anglaises a été parfaite. L'atr ' 
taque française fut admirablement conçue 
et exécutée. Nos alliés remportèrent leurs 
succès d'une façon magnifique et moyen-
nant des pertes extraordinairement légères 
en tués ou blessés. L'œuvre de l'artillerie 
française fut telle' qu'elle provoqua le maxi-
mum d'éloge de nos canonniers, et son bar-
rage fut absolument parfait. 

» Les Français semblent avoir acquis et con-
servé une maîtrise complète sur les batteries 
allemandes dont le rôle dans la bataille qui 
se livre sur cette partie du front a été pres-
que négligeable. 

» Les aviateurs français ont eu également 
la suprématie complète de l'air pendant la 
journée de jeudi; de son côté, le service du 
génie déploya la plus grande science et 
montra une bravoure incomparable. 

» Il est superflu de dire que l'infanterie 
française se surpasse en vaillance. En fait, 
dans toutes les armes, les Français ont été 
des alliés modèles, imposant à tous une vé-
ritable admiration. » 

L'Encerclement de Lens 
Front britannique, 18 août. — On estime 

que trois divisions allemandes, ou peu s'en 
faut, ont été mises hors de combat devant 
Lens. Il ne semble pas que les Allemands se 
disposent, tout au moins immédiatement, à 
évacuer la ville. Mais le terrain acquis de-
puis quarante-huit heures nous permet de 
surveiller la plupart do leurs mouvements 
et de dominer, presque de tous côtés, les ap-
proches de la, cité, ainsi que les positions 
encore occupées par l'ennemi. Celui-ci se 
trouve dès maintenant dans la quasi impos-
sibilité de ravitailler ou de renforcer la gar-
nison des postes au dedans comme en de-
hors de la ville. 

Il est permis de dire, sans trop de présomp-
tion, que le moment est proche où l'adver-
saire cerné, débordé de toutes parts, sera 
hors d'état de prolonger une résistance déjà 
plus que orécaire. 

Les Défenses de Lens entamées 
Londres, 18 août. — Des combats achar-

nés ont eu lieu hier au nord-est du saillant 
de Lens. De quatre heures du matin à dix 
heures, les Canadiens ont bombardé un 
vrai nid de tranchées couvrant un front de 
700 mètres et faisant partie des défenses de 
Lens proprement dites. Ils réussirent, après 
une véritable lutte de va-et-vient, à s'établir 
dans toute cette position. 

La Prise de la Ferme Champaubert 
Londres, 17 août. — Au nord d'Ypres, les 

Français ont fait de rapides progrès, malgré 
le terrain très marécageux; ils n'ont ren-
contré qu'un sérieux obstacle : la ferme dite 
Champaubert, que les Allemands avaient 
transformée en blockhaus avec des fortifica-
tions en ciment et de nombreuses mitrailleu-
ses. Les Français suspendirent leur avance 
pour concentrer leur artillerie sur ce point. 
Bientôt après, le drapeau blanc parut au-
dessus des ruines, et soixante survivants se 
rendirent. 

Trois Fermes, trois Châteaux-Forts ! 
Front britannique, 18 août. —■ La prise de 

Langemarck ne fut pas une petite affaire. 
Avant d'arriver à cette ville, il fallut réduire 
une extraordinaire série de fermes casema-
tôes et traverser des marais débordés. 

Une de ces redoutes avait gardé son ensei-
gne du temps de paix : « Au Bon Gîte. » Les 
Boches qui s'y trouvaient nichés en avaient 
si bien bouché toutes les ouvertures que les 
grenadiers anglais cherchaient en vam à y 
lancer leurs projectiles, la garnison de ce 
fortin ne s'étant pas même gardé une Issue 
pour tirer. 

Les vagues d'assaut déferlèrent vers l'est, 
et à la fin de la journée, les occupants du 
« lion Gîte », étant en plein dans les lignes 
anglaises, se rendirent sans gloire. 

Une autre ferme, dite du Saucisson, avait 
à peine été évacuée qu'elle fit explosion. Une 
troisième, celle du Reître, sur les abords de 
Langemarck, était si fortement liée au sol 
par ses blocs de ciment et ses sacs de sable, 
que le canon l'entamait à peine, mais on y 
distinguait des meurtrières. Malgré les jets 
de fer, de flamme et de fumée qui en sor-
taient, les fantassins anglais s'y ruèrent, y 
enfournèren te col do leurvs mitrailleuses por-
tatives et ouvrirent à bout portant une fusil-
lade qu'interrompit la reddition. 

L'Héroïsme des Canadiens 
Front britannique, 18 août. — Dans une 

compagnie canadienne, tous les officiers 
tués ou blessés, un sergent a pris le com-
mandement et a entraîné d'un bond les hom-
mes jusqu'à la troisième ligne ennemie. Il 
est tombe, et c'est un simple lance corporal, 
entendez un premier soldat, qui a pris la 
position et ramené le reste des vainqueur* 
vers Passchendaele et le bols du Polygone. 

Les Portugais ont vaillamment repoussé 
un rude Âssaut 

Front britannique, 18 août. — Dans la 
nuit du 13 au 14 août, à deux heures du 
matin, après une préparation d'artillerie 
courte mais intense, les Allemands ont lan-
cé trois compagnies à l'assaut d'une tran-
chée tenue par les troupes portugaises. 
Celles-ci loin de s'émouvoir, ont accueilli 
les vagues d'assaut en dirigeant sur elles 
un feu de mitrailleuses et de mousquéterie 
extrêmement précis, pendant que 1 artille-
rie de campagne portugaise soutenait l'ef-
fort des troupes en ligne. Il y eut, dans 
l'obscurité, des eprps-à-corps dans lesquels 
l'ardeur combative et l'opiniâtreté nerveuse 
des Portugais eurent le dessus. En dépit 
de lourdes pertes, les Allemands ne purent 
occuper aucun élément de tranchée. 

Ce fut le combat le plus sérieux sur le 
front portugais depuis l'entrée de 00» va-

JUuMaiw aXUM dans la £uerrâ> 

Un Démenti anglais 
Londres, 18 août. — Une déclaration offi-

cielle dit qu'un radiotélégramme allemand 
du 17 août contient une série d'assertions 
inexactes. 

Le flanc droit des alliés, lors de l'attaque 
du» 16 août, était la route d'Ypres à Menin 
Il n'y a eu aucune attaque entre cette route 
et la rivière de la Lys. En conséquence, l'en-
nemi double presque la longueur du front 
d attaque. 

L'ennemi n'a pas repris Langemarck, et 
il n'a fait aucune tentative pour le repren-
dre. Les troupes britanniques sont maîtres-
ses non seulement de Langemarck, mais 
d'une longueur importanie de la position 
défensive allemande, à 800 yards au nord 
de Langemarck. 

La mention de Poelcapelle a évidemment 
pour but de créer l'impression que les An-
glais n'ont pas réussi à atteindre on ne sait 
quel objectif imaginaire éloigné. 

Un fait analogue a eu lieu pour le Com-
muniqué officiel allemand du 16 août qui 
laissait entendre que les objectifs britanni-
ques étaient Vendin-Leviel. Il suffit de dé-
clarer que les troupes britanniques ont ga-
gné tous leurs objectifs le 15 août, non seu-
lement au nord de Lens, mais aussi, le 16 
août, à partir de Saint-Julien, dans la direc-
tion du nord. 

Il faut aussi signaler l'exagération des 
déclarations allemandes suivant lesquelles 
l'attaque du 15 août a été faite aveo ouatre 
divisions canadiennes. 

Renforts allemands à Bruges 
Amsterdam, 18 août. — Des renforts alle-

mands, composés de jeunes gens de 18 ans, 
sont arrivés à Bruges. 

La Cathédrale de Saint-Quentin 
achève de se consumer 

Paris, 18 août. — Dans la journée d'hier, 
l'incendie allumé avant-hier a poursuivi ses 
ravages. 

La toiture du monument s'est effondrée, et 
le feu s'est communiqué à l'intérieur de la 
basilique, qui est entièrement en flammes. 

De la Tenue, 
Messieurs les Baigneurs ! 

La Région de Nancy bombardée 
Pas de Victimes 

Paris, 18 août (officiel). — Des 
avions allemands ont bombardé la ré-
gion au nord de Nancy; pas de victi-
mes. 

 « 
Nouvelle Alerte d'Avion à Paris, 

mais c'était un Avion français 
Paris. 18 août. — Cette nuit, à trois heu-

res, une alerte a été donnée à la population 
parisienne par les sirènes des pompiers. 
L'obscurité a été faite aussitôt dans la ville 
et toutes les autres précautions prescrites 
en pareil cas ont été prises. Vers quatre 
heures, la fin de l'alerte a été sonnée et la 
lumière a été rendue aux voies de la ca-
pitale. 

Pour la première fois, en exécution des 
ordres préfectoraux, les clairons ne se sont 
pas joints aux sirènes pour donner l'alar-
me. Ils se sont bornés à sonner la berloque 
à ohaque coin de rue pour annoncer la fin 
de l'alerte. Celle-ci a été donnée à la suite 
d'un bruit suspect de moteur signalé dans 
la direction de Crôpy-en-Valois. 

Il a été reconnu qu'il s'agissait d'un avion 
français revenant d'un bombardement, et 
qui n'avait pas fait les signaux réglemen-
taires. 

La Question de Stocké 
La Question des Passeports 

Paris, 18 août. — Les socialistes annon-
cent l'intention d'envoyer une délégation 
au président du conseil pour lui poser à 
nouveau la question des passeports. 

Les Gens de Mer anglais 
toujours hostiles 

Londres, 17 août. — Un meeting de trois 
mille gens de mer tenu hier, à Cardiff, a 
adopté, au sujet de la Conférence de Stock-
holm, la résolution suivante : 

■ L'Assemblée ne saurait s'Incliner devant 
le vote de la dernière conférence du labour-
party. Ce vote n'exprime pas les véritables 
sentiments du monde ouvrier britannique. 
L'Assemblée estime qu'il serait opportun, 
ainsi que le réclame l'Union des matelots 
et chauffeurs de navires, de procéder, sur 
cette question, à un référendum de toutes 
les organisations ouvrières. » 

Un As le Capitaine Rœckei, 
se tue en Avion 

Paris, 18 août. — Le capitaine Rceckel s'est 
tué avant-hier à Villacoublay, en faisant une 
chute d'avion. Ainsi finit dans un accident 

banal un aviateur héroïque qui tant de fois 
avait bravé la mort. 

Agé de trente ans, ie capitaine Rœckei 
avait la Légion d'honneur et six palmes à 
sa croix de guerre. 11 était un de nos plus 
anciens et de nos plus remarquables avia-
teurs militaires. 

Les hostilités éclatent. C'est lui qui, avec le 
sous-lieu tenant pilote Châtelain et le lieu-
tenant observateur Mingal, parvint le 8 sep-
tembre 1914 à détruire la moitié de l'artille-
rie du 16e corps d'armée allemand dans la 
région de ïhiauoourt. 

Le 10 septembre 1914, volant à 300 mètres 
au-déssus des lignes, son appareil criblé, il 
aperçoit une division bavaroise dans la ré-
gion de Vaux-Marie. Il la signale à l'artille-
rie : deux jours plus tard, en avançant, nous 
comptions 4,800 cadavres de Bavarois. 

En février 1915, le capitaine Rœckei passe 
sur un avion de chasse. Comme chasseur, 
il abat un aviatik dans nos lignes à Tahure 
en août 1915 

Le 6 mars 1916, il reçoit un éclat d'obus à 
la cuisse et rentre avec 16 balles dans son 
appareil. 

Un mois après, il reprend sa place, tenant 
l'air sept à huit heures par jour, livrant de 
nombreux combats victorieux, trop loin 
dans les lignes pour obtenir l'homologation 
de ses victimes, notamment le 3 avril, où il 
semble abattre u.n fokker; le 9, un albatros; 
le 21, un autre albatros. 

Le 21 septembre, il triomphe d'un Boche 
entre Combles et Morval. 

Le 20 octobre, au cours du même vol, 11 
en fait descendre deux en flammes dans la 
région de Moislains. Epuisé par tant d'ef-
forts, le capitaine Rœckei tombe malade en 
descendant d'appareil. 

Le 5 janvier 1917 : congestion du foie, jau-
nisse, troubles du cœur, le forcent à se faire 
évacuer. En attendant d'être complètement 
rétabli, il avait été attaché au cabinet du 
sous-secrétariat d'Etat à l'aviation. 

Caen, 18 août. — Le préfet du Calvados 
vient d'interdire toutes les danses au Casino 
de Deauville et autres stations balnéaires. 

Le Champion cycliste Laf ourcade 
tué par ses Bombes 

Paris, 18 août. — François Lafourcade, qui 
fut un des meilleurs champions cyclistes, 
vient de trouver la mort dans les circons-
tances suivantes : Sous-offlcier pilote avia-
teur, il venait d'accomplir un service de sur-
veillance en qualité de garde-côte, quand, à 
l'atterrissage, son appareil capota. Les bom-
bes que l'avion portait éclatèrent et tuèrent 
Lafourcade et son observateur Auguste Plu-
vlen. 

François Lafourcade avait notamment ga-
gné l'épreuve unique Paris-Bordeaux. 

Le Gouvernement russe agit 
en plein Accord 

avec la France et l'Angleterre 
Pétrograd, 18 août. — Au cours de la 

séance de jeudi soir du conseil des minis-
tres, M. Terestchenko a exposé les résul-
tats de ses entrevues avec les ambassa-
deurs de France et d'Angleterre sur la 
question de Stockholm et a déclaré avoir 
constaté la pleine unité de vues des trois 
gouvernements à cet égard. 

M. Kerensky a ensuite déclaré que quel-
les que soient les décisions de Stockholm, 
elles ne changeront rien à la politique exté-
rieure de la Russie, qui demeurera fidèle 
à ses traités d'alliance. 

JLn Angleterre 
Remaniements dans le Cabinet 
Londres, 17 août (officiel). — Sont nom-

més ministres . des pensions, M. John 
Hodge; du travail, M. George Roberts; du 
service national, M. Ac Gedes. 

Est nommé secrétaire parlementaire du 
Board of Trade, M. George Wardle. 

Les Nouveaux Ministres 
travaillistes 

Londres, 18 août. — La nomination des 
ministres travaillistes provoque un intérêt 
considérable. On considère que la nomina-
tion de M. Wardle indique une scission dé-
finitive entre Henderson et ses collègues par-
lementaires du parti travailliste, et prouve 
que M. Wardle désapprouve complètement 
les pacifistes. 

Grave Accident sur un Champ 
de Manœuvres 

Londres, 18 août. — Au cours de manœu-
vres dans un camp du Hampshire, une mine 
a fait explosion accidentellement, alors que 
des soldats s'avançaient, simulant un as-
saut. Six Canadiens ont été tués, vingt-trois 
ont été blessés. 

Les Russes de Londres s'enrôlent 
en masse 

Londres, 18 août. — De dix à quin/.e nulle 
sujets russes habitant Londres et d'âge mo-
bilisable se sont fait inscrire pour aller ser-
vir en Russie. Le plus grand nombre des 
sujets qui constituent la colonie russe de 
l'East End a préféré servir dans l'armée an-
glaise, et vingt mjlle d'entre eux sont ac-
tuellement en cours d'instruction. 

n e magne 
Ils enrô'ent de force de jeunes 

Français 
Paris, 18 août. — M. Gain, député de Pa-

ris, vient de recevoir d'un de nos officiers 
originaires du pays annexé la Note sui-
vante , 

« Ma fille vient de rentrer des pays occu-
pés. Elle m'a donné la preuvo que de nom-
breux jeunes gens de chez nous ont été In-
corpores par les Allemands dans des batail-
lons de terrassiers et d'ouvriers du génie 
comptant plusieurs compagnies, dirigées mi-
litairement, et occupés à des travaux mili-
taires sur le front. Il y aurait actuellement 
déjà plus de 26 bataillons ainsi formés. » 

Les Allemands enrôlent de force 
les Américains 

Washington, 18 août. — La nouvelle que 
les Allemands enrôlent de force dans leur 
armée des citoyens américains a été trans-
mise officiellement â Washington par la lé-
gation américaine à Copenhague. Les dé-
tails sont très circonstanciés. Quand les in-
téressés se sont adressés aux tribunaux, 
oeux-ci ont décidé contre eux, sous prétexte 
qu'ils habitaient l'Allemagne depuis long-
temps. 

Il s'agit, le plus souvent, de citoyens des 
Etats-Unis qui avaient voulu quitter l'Alle-
magne lors de la déclaration de guerre, mais 
que les autorités germaniques avaient rete-
nus malgré eux. 

M. Lansing a aussitôt demandé â l'ambas-
sadeur d'Espagne à Berlin d'ouvrir une en-
quête sur ces faits. Bien que le ministre d'E-
tat ait refusé de rien dire touchant la ques-
tion de représailles éventuelles, il est cer-
tain que si la nouvelle se confirme, elle in-
fluera sur les débats actuellement en cours 
devant le Congrès SUT la loi concernant les 

Les Marins et les Hôpitaux 
Paris, 17 août. — Jusqu'à présent, la gra-

tuité du traitement dans les hôpitaux n'était 
accordée qu'aux officiers et marins apparte-
nant à des formations de combat coopérant 
avec l'armée de terre. Par décret du 17 août 
1917, le bénéfice de cette disposition est éten-
du aux officiers et marins admis dans les 
hôpitaux pour maladies contractées en ser-
vice commandé au cours d'opérations de 
guerre, quelles qu'elles soient. 

A TRAVERS LA PRESS 
TOUTE LA LUMIERE SUR LE CAS 

ALMEREYDA 
Paris, 18 août. — Il serait dangereux 

pour le gouvernement, estime la Petite 
République, de n'y pas apporter une atten-
tion extrême. En effet : 

Au point de vue de l'ordre public, 11 faut-
se souvenir que rien n'est plus dangereux 
que l'incertitude ou le doute sur les circons-
tances d'un fait, si mince qu'il puisse être 
à l'origine, susceptible de fournir un ali-
ment aux passions des partis. Point n'est 
besoin de citer des exemples anciens ou ré-
cents qu'on puiserait sans peine dans l'his-
toire politique. 1 

Or, il faut bien reconnaître que, jusqu'à 
présent, les détails fournis officiellement ou 
officieusement sont encore bien incomplets 
et remplis de contradictions. Noua ne dou-
tons pas que M. Viviani parvienne à appor-
ter dans cotte affaire toute la clarté indis-
pensable. Il le faut d'ailleurs. Qu'on ne s'y 
trompe pas, ce n'est pas la personnalité ou 
la mémoire d'un Almereyda qui est en jeu, 
mais ce serait peut-être, si cet incident de-
vait prendre des proportions excessives, un 
peu de cette union des partis, plus que ja-
mais nécessaire à l'entrée de la présente 
période. 

DEUX HOMMES KERENSKY 
ET SAVINK0FF 

Sur eux, le Cri de Paris nous donne ces 
notes piquantes : 

M. Kerensky n'était pas, avant la révo-
lution, tout a fait un inconnu pour certains 
grands-ducs qui cependant affectaient d'igno-
rer le nom des membres les plus en vue de 
la Douma. Il y a déjà quelques années, une 
danseuse, à laquelle s'intéressait le grand-
duc Serge Michaïlovitch, avait, à l'issue 
d'un souper, cravaché de la belle façon un 
Infortuné moujick coupable de lui avoir 
manqué d'égards. Généralement, ces sortes 
d'incidents n'avaient pas de suites. Les mou-
jlçks ainsi maltraités encaissaient et s'en 
allaient sans demander leur reste. Cette 
fois, il n'en fut pas de même : la danseuse 
avait des ennemis puissants qui incitèrent 
le pauvre diable à lut faire un procès. Ce 
fut Kerensky qui plaida pour le moujick. 
Et sa plaidoirie ne fut pas seulement impré-
gnée de cet amour des humbles qui caracté-
rise sont talent;-elle n'épargna pas de ses 
ironies la protégée d'un Romanoff. La dan-
seuse faillit en faire une maladie. Elle vou-
lait que le grand-duc en parlât au tsar; il 
fallait à tout prix que Kerensky fût déporté 
en Sibérie. 

— Hé! ma chère, fit le grand*due pour la 
calmer, laissez donc cela. Ce n'est pas di-
gne de vous d'attacher rrhe telle importance 
aux propos d'un petit avocat do province. 

Le grand-drue connaissait mal son histoire. 
Sans quoi, il aurait su que ce sont les pe-
tits avocats de province qui depuis Robes-
pierre font les grands révolutionnaires. 

Protopopoff, lui aussi, affectait de dédai-
gner Kerensky; mais il en avait peur. Le 
jour où, à la Douma, il reçut de nombreux 
crachats en pleine figure, et où Rodzlanko 
refusa publiquement la main qu'il tendait, 
Protopopoff se hâta de s'enfuir. Au mo-
ment où fi franchissait la porte de la salle 

..des séaaices, il se trouva face à face avec 
1 Kerensky. Celui-ci m- m^w^,;i>eMt^m0 

I comme avaient fait les autres : il regarda 
fixement le renégat 1 Protopopoff s'arrêta 
net, et de pâle qu'il était déjà, devint livi- j 
de. Un peu plus tard, rappelant àses faimi- > 

\ liers les injures dont l'avaient abreuvé ces | 
gens do la Douma, il ajouta : 

— Quant à M. Kerensky, je crois bien que 
s'il avait eu un pistolet chargé dans l'œil, 
il m'aurait tué. C'est celui-là. s'il arrive ja-
mais au pouvoir, qui nos exécutera tous...; 
mais, conclut-il, après un bref silence, nous 
a.urons soin de l'envoyer auparavant là 
d'où l'on ne revient pas. 

Aujourd'hui, Protopopoff attend toujours 
dans sa cellule de la forteresse Pierre-et-
Paul l'heure du jugement. Car la justice dts 
révolutionnaires russes est moins expéditi-
ve que ne l'était celle de nos convention-
nels. 

Savinkoff, qui au début do cette année 
même, menait à Paris une existence obscu-
re et presque indigente, est devenu en Rus-
sie le bras droit de Kerensky. Il est le dé-
légué du gouvernement à la guerre. C'est 
à lui qu'Incombe la tâche écrasante et glo-
rieuse de galvaniser l'armée. Nous rappe-
lions, il y a quelques semaines, qu'un jour 
M. Gustave Hervé présenta en ces termes 
un Russe de ses amis à Anatole France : 

— Mon ami X..., assassin. 
Nous ne voulions pas aloirs, par discrétion, 

donner le nom de cet ami. Nous le pouvons 
aujourd'hui, car M. Hervé a rappelé dans 
la « Victoire » les attentats terroristes aux-
quels Savinkoff prit part. Et voici l'anecdote 
complète : 

«— Mon ami Savinkoff, assassin, fit ron-
dement M. Gustave Hervé. 

*fs- Ravi, Monsieur, dit Anatole France, 
en serrant courtoisement la main de Sa-
vinkoff. 

» Savinkoff sourit ; 
» — Je chargerai Hervé de me faire im-

primer un cent de cartes de visite. 
» —Et qui avez-vous assassiné? demande, 

le père de « Thaïs » avec intérêt. 
» —M. de Plehva et le grand-duc SeTge, 

précisa M. Hervé. 
» —Oh! c'e€t du gros gibier! observa 

Anatole France. > 
A la vérité, Savinkoff ne paraît pas du 

tout sanguinaire. Il a même 1 air très doux; 
il est presque silencieux; îl est de santé; 
fort délicate, car il vécut traqué en Russie 
et fut durement traité dans les geôles où on 
l'enferma. Il garde de cette époque une 
sorte de contraction de lul-mêmo. Il sem-
ble se resserrer pour passer inaperçu. Son 
visage est immobile et Impassible. On dirait 
qu'il a pris volontairement l'habitude de 
rendre sa physionomie impénétrable. Seuls, 
ses yeux remuent et ne perdent rien de es 
qui se passe autour de lui. 

Il était noté en France comme un terro-
riste très actif, et cette réputation n'était 
point surfaite. Notre police, sur les indica-
tions du gouvernement tsariste sans doute, 
le tenait pour si dangereux qu'il eut toutes 
les peines du monde à obtenir de l'admi-
nistration françase un passeport pour 
gagner la Russie quand la révolution écla-
ta. On craignait qu'il n'y allât pour saboter 
la défense nationale. 11 sollicita donc la 
toute-puissante protection de M. Gustave 
Hervé M lui demanda de garantir la pureté 

''«te»Bdn 'nslKi«asnia. fea recotiunan4a.U«u du 

directeur de la « Victoire » fit merveille au-
près de nos pouvoirs publies, et Savinkoff 
put s'embarquer. Sans l'intervention de M. 
Hervé, la Russie ne posséderait pas aujour-
d'hui l'homme farouchement énergique qui, 
avec Kerensky, va peut-être restituer à l'ar-
mée slave la force morale dont elle a be-
soin. 

LES PASSE-TEMPS DU 
GRAND-DUC NICOLAS 

ET DE L'EX-FAMILLE IMPERIALE 
L'oncle du tsar, l'ancien généralissime 

Nicolas Nicolaïevitch, séjourne à Tchaira, 
la pittoresque propriété de sa femme, près 
de Yalta, en Crimée 

Le Afaiin nous dit comment il vit : 
Contrairement aux autres membres de la 

famille, il mène une vie renfermée, en évi-
tant même de se montrer dans le parc du 
château. Il passe la plus grande partie de 
son temps à la rédaction de ses mémoires, 
lesquels, à en croire des personnes ini-
tiées, présentent un haut intérêt historique. 

Le grand-duc a l'intention de confier ses 
mémoires à l'Académio des sciences de Pé-
trograd, à la condition de ne procéder à 
leur publication qu'après la mort de l'au-
teur. 

En même temps, rox-généralissime écrit 
une volumineuse histoire du règne de Ni-
colas H et achève une monographie : « Le 
vrai coupable de la guerre mondiale», où 
sont utilisés des documents et des rensei-
gnements précieux éclairant sous un jour 
nouveau la cause première du conflit euro-
péen; il est fort possible, d'ailleurs, que le 
public soit amené à juger bientôt de l'ex-
ceptionnel intérêt do ce travail. 

Les autres membres de la famille qui fut 
impériale vivent dans l'ancienne résidence 
d'AÏ-Todor. à 9 kilomètres de Yalta. 

Là demeurent l'ex-tmpératrico mère Ma-
rla-Féodorowna, sa fille Olga, en compa-
gnie de son mari, un simple chef d'esca-
dron, Koulikovsky, qu'elle a épousé récem-
ment, et son autre fille Yenie, le mari de 
colle-ci, Alexandre Mikhaïlovitch, et leurs 
enfants. 

L'ex-tsarine, Maria - Féodorovna, gère 
consciencieusement sa propriété et cultive 
en personne son potager, en entourant de 
soins particuliers les asperges. Elle avait 
pensé à faire provision de confiture, mais 
dut y renoncer, sa demande d'achats, à cet-
te fin, de trois pouds (100 livres environ) de 
sucre n'ayant pas été accueillie. 

Il faut noter à ce propos que le système 
de cartes pour divers produits d'alimenta-
tion est strictement appliqué aux membres 
de l'ancienne dynastie comme aux autres 
citoyens russes. 

Il en est de même en ce qui concerne 
l impôt sur le revenu. Nous apprenons, en 
effet, que tous les Romanoff viennent de re-
cevoir leurs fouilles d'imposition. 

Quant à leurs relations avec l'extérieur, 
les membres do la famille Romanoff sont 
soumis à un contrôle sévère. Non seulement, 
on ne laisse pénétrer auprès d'eux aucun 
étranger, mais leur correspondanc3 est soi-
gneusement censurée, et parmi los milliers 
de lettres oui leur sont adressées de tous 
les points de la Russie et aussi de l'étran-
ger, la plus grande partie est condamnée à 
la destruction. Généralement, ce sont des 
demandes de ««cours d'arceau 

En Russie 
Les Allemands avouent leur Arrêt 
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eur kilomètres au delà de la Susita. L^r|*'f 
da front d'attaque mesure déjà à peu prés 
le double de ce chiffre. „01.aw =mf-»Ce sont des dimensions qui seraient sut 
Usantes pour une percée véritable pour 1en 
semble de la position ennemie; I»nrtent. i 
ne peut être parlé d'une percée car s il est 
vrai que l'adversaire est Wfoulô dô plus 
en plus loin, 11 n'a encore nullemont 
écrasé à tel point que nous ayons 
par notre opération la liberté stratégique. 
Le front d'attaque n'est même pas percé, 
mais refoulé. , , -„„„t »Su.r la partie septentrionale du front du 
prince Lêopold, 11 n> a aucune modification 
à signaler. Notre avance s'est arrêtée à la 
frontière de la Galicie et de la Buko%ine. 
Cette situation se prolongera-t-elle ou n est-
elle que provisoire ? Ce point échappe natu-
rellement à notro connaissance. 

» Le long de la rivière frontière Zbrurz 
8t dans l'angle sud oriental rie la Bukovme, 
le commandement russe a organisé de for-
tes lignes de défense devant les deux villes 
de Séreth et de Susava. 

• Plus au sud, le front de l'archiduc Jo-
seph fait de nouveaux progrès dans les 
montagnes frontières de la Moldavie. 

» Entre la vallée, du Trotus et le mont 
Casinulni, les troupes alliées approchent de 
la ville de Turgu-Okna; Slanic, qui, d'après 
le Communiqué viennois de dimanche, a 
déjà été atteint, ne se trouve plus qu'à 
six kilomètres à l'ouest d'Okna, et à huit 
kilomètres au sud-est de Slanic est, située la 
ville, également occupée déjà, de Grosesci. » 

Ils commencent à déchanter 
Zurich, 18 août. — Le colonel Gaedke 

écrit dans le « Vorvvaerts » : « On travaille 
fiévreusement à la reconstitution de l'armée 
russe. A la frontière ouest de l'empire, la 
retraite a été arrêtée. Korniloff risque la 
bataille. » 

Une Proclamation russe 
aux Soldats allemands 

contre la Paix séparée 
Pétrograd, 18 août. — Un journal publie 

le texte intégral d'une proclamation qui a 
été jetée dans les lignes allemandes par les 
aviateurs russes pour répondre aux agisse-
ments provocateurs allemands incitant à la 
fraternisation. En voici les passages les plus 
saillants : 

« Soldats et Citoyens allemands ! 
»A en juger d'après vos dernières procla-

mations, la ferme décision prise par, le gou-
vernement provisoire, par notre commande-
ment et par tous les citoyens raisonnables, 
de mettre un terme une fois pour toutes à 
l'usage de la fraternisation, vous cause un 
profond chagrin. Cette fraternisation fut une 
des conséquences de notre révolution. Nous 
avons cru que les hommes étaient des frères. 
Nous nous efforcions de voir en vous, Alle-
mands, non pas nos pires ennemis et les op-
presseurs de l'univers, mais des citoyens li-
bres, tels que nous le sommes devenus main-
tenant. 

» Et, immédiatement, vous nous avez prou-
vé vos sentiments fraternels : tout en parais-
sant extérieurement des mieux disposes pour 
les événements qui se déroulaient chez nous, 
vous en.avez tiré tout le profit possible; vous 
avez enivré exprès nos soldats qui venaient 
s'entretenir amicalement avec vous, et vous 
leur avez arraohé nos secrets militaires ; 
vous êtes venus, sous le même prétexte, dans 
nos tranchées pour repérer nos positions. 

» Puis, quand vous vous êtes aperçus qu'il 
n'y avait rien à faire de ce côté, vous avez 
radicalement modifié le texie de vos procla-
mations, vous déclarant soudain amis de 
notre révolution. Mais, infailliblement, dans 
chacune d'elles, vous vous efforciez de nous 
brouiller avec nos alliés français et anglais, 
en jonglant avec les faits et avec la vérité 
comme de véritables artistes de cirque. De 
votre haut commandement, le but de pareils 
pourparlers n'est-il pas évident? Il s'agit, 
d'une part, de convaincre vos citoyens-sol-
dats, épuisés et affamés, que votre gouverne-
ment n'est pas coupable de la continuation 
de la guerre et, d'autre part, d'éveiller chez 
nos fidèles et braves alliés la méfiance en-
vers nous, en accréditant des b'rults de paix 
séparée. 

» Tout cela est cousu de fils blancs et trop 
évident pour avoir besoin de preuves. Cette 
manière d'agir, employé© par vous en tout 
temps et en tout lieu, vous a mis à part de 
tous les autres peuples et, maintenant, vous 
êtes isolés. Mais n'oubliez pas qu'en fin de 
compte la paix viendra et qu'alors vous vou-
drez renouer des relations avec les peuples 
dont vous avez mérité la haine et le mépris. 
Mais il n'y aura pas alors un peuple qui 
voudra tendre la main aux brigands de I u-
nivers et vous traînerez le reste de votre 
existence dans la solitude. Un peuple ainsi 
isolé n'est plus capable de progrès et 11 est 
condamné a la ruine. » 

La Situation reste grave en Finlande 
Pétrograd, 17 août. — Bien que la grève 

d'Helsingfors soit terminée, la situation n'en 
reste pas moins sérieuse. Le gouverneur gé-
néral de la Finlande, général Stachkovitch, 
est arrivé ce matin à Pétrograd pour con-
férer avec le gouvernement. Après son en-
tretien avec M. Kerensky, le gouverneur a 
confirmé qu'il avait toute liberté pour dis-
soudre paT la force la Diète si, comme les 
sozial-demokrates finlandais en ont l'inten-
tion, cette Assemblée venait à siéger. • 

Les Maximalistes ne désarment pas 
Pétrograd, 18 août. — Los maximalistes et 

autres socialistes internationalistes tien-
nent en ce moment un Congrès clandestin. 

Pour souligner le caractère de leur réu-
nion, ils ont élu comme présidents d'hon-
neur Lénine, Zinovieff, Kamenieff et la 
fenimo Kolontaï. 

Le Congrès a décidé de lancer un appel 
aux ouvriers russes et un autre au proléta-
riat européen. D'autre part, Lénine et Zi-
novieff sont toujours en Russie et demeu-
rent en contact constant avec le comité 
centrai du parti maximaliste. Ils continuent 
à fournir à la presse maximaliste des arti-
cles signés de pseudonymes. 

Réconfortantes Déclarations de Korniloft 
Pétrograd. 17 août. — Le général Korni-

loff, actuellement à Pétrograd, a déclaré à 
des journalistes qu'à la suite des mesures 
énergiques, le moral de l'armée et sa capa-
cité combative se sont raffermis considéra-
blement ces temps derniers. 

Le généralissime espère que les nouvelles 
mesures qu'il vient de soumettre à l'appro-
bation du gouvernement aboutiront à la ré-
génération complète de l'armée. 

Pétrograd, 17 août. — Le général Korni-
loff a déclaré que des opérations militaires 
sur une vaste échelle sont à prévoir sur lé 
front roumain, ainsi que sur les autres 
fronts, particulièrement sur celui du Nord 
où il estime inévitable une nouvelle cam-
pagne d'hiver. 

la Grande Conférence de Moscou 
Pétrograd, 16 août — La réunion de la 

grande conférence de Moscou est fixée au 
25 août. 

Elle pourra soutenir très efficacement M 
Kerensky dans son œuvre de reconstitution 
nationale. 

On fait remarquer que sur 1,700 délégués 
environ qui siégeront à la Conférenoe une 
centaine seulement représenteront le soviet 
de Pétrograd. 

Un nouvel Emprunt en Amérique 
Pétrograd, 18 août. - Le conseil des mi-

nistres a consacré une partie de ses ouatre 
dernières séances à l'examen de la situation 
financière. On croit qu'il est arrivé à cette 
conclusion qu'il y a nécessité de contracter 
un nouvel emprunt en Amérique. 

La Famille impériale à Tobolsk 
Pétrograd, 18 août. - C'est mardi à sont 

heures du matin, que l'ex-tsar et la famii?2 
impériale ont quitte Tsarskoié^Sé o paîM?àin 
spécial pour Tiokmen, où ils ont em„™ ï 
la voie fluviale à destination de Tobolsl 
Dans cette ville, Nicolas Romanoff et sa fa" 
îîlnr H

er
°i

nt
,
 installés a» Palais du gouver: neur, dont les appartements sont conforta-

bles, et qui est entouré d'un vaste jaroîn 
r,,^1301^'' ch?,Mlel,1 du gouvernement de ce nom, est en Russie d'Asie, en Sibérie- c'est 
une ville de 30,000 habitants qui est On centre 
par lequel passent les marchand ses ïffant 
d'Europe en Sibérie ou venant des front èr« 
^es^Pét^r0^ m * °nV,ron MfffiloBS 

Les Troubles d'Espagne 
L'EXPOSE OFFICIEL DE LA SITUATIO[\ 
Madrid, 18 août. — Selon des nouvelles of 

ilciellès, la situation se serait considérable-
ment améliorée pendant les dernières vingtjA 
quatre heures. 

M Sanchez Guerra, ministre de l'intérieur 
a déclaré que des dépêches qui lui sont par 
venues de tous les chefs-lieux de provint 
l'uitorlsent à affirmer que l'ordre a été 
tabli dans toute l'Espagne. 

Il a annoncé, notamment, que le contae 
directeur des ouvriers de chemins de fer L_ 
la ligne reliant Oacérès au Portugal a invita 
ses adhérents à continuer le travail et qu'à 
Valence la tentative de grève a échoué. Le 
gouvernement, d'ailleurs, a pris des mesu 
res sévères en vue de réprimer les troubles 

A Saint-Sébastien, 38 ouvriers qui avaient 
convoqué une réunion secrète viennent d'être» 
arrêtés. A. 

A la suite des troubles sanglants qui on/'™ 
eu lieu à Vilelna (province d'Alicante) 4 
l'occasion de la fermeture de la Maison dm 
Peuple, la police a procédé à une enquête 
rigoureuse. Dès maintenant, 11 femmes onf 
été arrêtées; elles passeront en conseil da 
guerre. 

900 AGITATEURS DECOUVERTS 
ET ARRETES 

Madrid, 17 août. — Des perquisitions dpè. 
rées chez le socialiste Manuel Varela ont 
été fructueuses. Elles ont fait découvrir 
certains documents dont une liste portant 
les noms et domiciles de 900 agitateurs gré-
vistes dans différentes villes et villages es-
pagnols Le ministre de l'Intérieur a lmmé-
dlatement télégraphié, aux gouverneurs e4 
capitaines généraux l'ordre do leur arrû^ 
tation. 
LE GOUVERNEMENT RECOMPENSE CEUX 

QUI ONT RETABLI L'ORDRE 
Madrid, 18 août. — Le ministre de 1$ 

guerre a décerné 23 croix du Mérite mill. 
taire au personnel des tramways qui s'est 
distingué pendant le mouvement révolu, 
tionnaire. .... », 

La remise a eu lieu au ministère a» 
térieur en présence des ministres, de parle, 
mentai'res, de personnalités politiques et 
industrielles, des directeurs de l'exploita-
tion des tramways et d'un nombreux pu. 
blic Le ministre de l'intérieur a épingle la 
croix en même temps qu'il remettait à cha-
cun une « onca » d'or — environ 83 fr. — et 
lui adressait des paroles de chaleureux ék>. 
ces faisant ressortir que la. distinction 
cordée, Ils l'avalent méritée pour être ffti* 
meures stoïrruement à leur poste en dépit 
des menaces des révolutionnaires et malgré 
des blessures. 

FELICITATIONS OFFICIELLES 
Madrid, 18 août. — Le vicomte d'Eza, rm-

nistre des travaux publics, a adressé aux 
oheminots de chaleureuses félicitations pour 
avoir patriotiquement renoncé à la grève 
qu'ils projetaient le 20 août. 

En Grèce 
LE LIVRE BLANC GREC -T 

Un Document disparu 
fcthenes, 17 août.-- Le gouvernement b 

soumis à la Chambre un « Livre Blanc >, 
qui sera publié prochainement. Ce livre con-
tient soixante-cinq documents. Les plus In-
téressants sont ceux qui concernent la red-
dition du fort do Rupel, car Ils apportent 
la preuvo que M. Skouloudis s'était préala-
blement entendu aveo les Allemands et les 
Bulgares pour la remise de ce fort. 

Une certaine émotion se manifeste dans 
les milieux diplomatiques au sujet de la 
singulière dispariton d'un document diplc 
matlque important qui aurait dû figurer 
dans le « Livre Blanc » que le gouvernemem 
a soumis aujourd'hui à la Chambre. Il s'ay 
glt d'une pièce officielle échangée entre 
gouvernement grec et l'Allemagne. La page 
à laquelle 11 aurait dû figurer dans le 
« Livre Blanc » préparé par le gouvernement 
a été conservée blanche et no contient que 
cette simple note : « Le document relatif à 
l'entrée des troupes allemandes et bulga-
res à Sérès, Cavalla et Drama n'est plus 
dans les archives du ministère des affaires 
étrangères. » 

L'ILE DE TMASOS 
REMISE AU GOUVERNEMENT 

Salonique, 17 aoQi. -- Comme explicauoo 
de la décision des alliés, prise au lendemain 
de l'établissement de l'union en Grèce, l'îlo 
do Thasos, occupée jusqu'ici par les Fran-
çais, a été remise par le sous-préfet aa gou-
vernement grec. 

M. Venizelos a été reçu aveo les plus 
grands honneurs par les autorités françai-
ses, et avec un enthousiasme indescrlpti-j 
Me par la population de l'île et les réfugié^ 
de la Macédoine orientale, qui firent uno 
ovation magnifique aux alliés, aux Fran-
çais, et à M. Venizelos. 
LA LOI MARTIALE DANS TOUTE LA GRECE 

Athènes, 18 août. — La Chambre, après 
avoir entendu les explications de M. Venize-
los, a voté cette nuit la loi proclamant la lu' 
martiale dans tout le pays. 

La Marine grecque entrée en Guerre 
Athènes, 17 août. — La capitainerie du 

port du Pirée a envoyé la circulaire sulvaa 
te aux armateurs grecs : 

«Les propriétaires de navires grecs doi-
vent effacer les nom» et drapeaux grecs 
avaient été peints sur les flancs de leurs 
timents. Cette mesure avait été prisa po_ . 
éviter les torpillages. Maintenant que l'Etat 

! grec est entré en guerre, les navires grecs 
■ ne doivent plus se comporter en valsseau3 
neutres, mais se conformer aux règles adop-
tées par les marines alliées. » 

SUT le Front italien 
Les Aviateurs italiens coupent 

une grande Voie ferrée 
autrichienne 

Rome, 18 août. — Les iournaux amtn 
tTc^T^A copioux «™ S 
riU;,? , ,,1 ™ld des avions italiens sur le 
^vmmntd^,^mmv de fer de la Save. Ils 
nvM,tonlcq"e

+
 les bombes lanc&es par nos aviateurs ont occasionné de graves dégâts. 

1J t rJr.i. (tue les communications entre 
^aypacn et Klagenfurtb sont interrompues. 

En Chine 
LES FONCTIONNAIRES 

AUSTRO•ALLEMANDS 
RELACHES 

Pékin, 17 août. — Tous les employés des 
f,°.uveynements allemand et autrichien ont 
iiFi mlsen liberté, y compris 120 fonction-naire» des douwwB-

La Mort d'âimereyda 
L'ENQUETE 

Paris, 18 août — Les trois médecin» Jé* 
gistes du parquet : MM. Vtbert, Socquet el 
Dervieux se sont réunis et ont mis en com-
mun les notes qu'ils ont prises touchant 
l'autopsie d'Almereyda, dans le but de rê> 
diger un rapport d'ensemble, qui, sitôt écrit, 
sera remis au juge d'instruction M Drloux. 

L'enquête n'étant pas terminée, M. Vivia-
ni, garde des sceaux, n'a pas encore pris da 
décision. Mais, d'ores et déjà, on peut af-
firmer qu'au cours des diverses confronta, 
tions auxquelles a procédé, dans la journés 
d'hier, ie magistrat instructeur, un certain 
nombre de contradictions ont été relevées 
dans les versions du décès qui lui ont été 
fournies. 

LES AMIS DU MORT PROTESTENT 
Les amis d'Almereyda disent que le sul« 

r;fde ne peut s'expliquei que par un accès* 
de désespoir causé par des souffrances trèï 
violentes, et n'admettent pas l'hypothèsa 
émise par le docteur Dervieux, qui, dan» 
une interview, a dit que le directeur 
« Bonnet Rouge» craignait de comparaîtAr 
devant le conseil du guerre, et que, d'aff-
îeurs il avait annoncé qu'il se suiciderait 
s'il était arrêté. 

Jamais Almereyda, disent-ils, n'a mani. 
testé de crainte au sujet do l'inculpation, 
dont 1 était l'objet, et la preuve, c'est quai 
la veille de sa mort il a adressé à M. Drious 
une demande de mise en liberté provisoire. 

La veille également, il écrivait a son ave 
oat pour lo prier de venir à Fresnes le lem 
demain s'entretenir avec lui. Quand celui-
ci se présenta au greffe, on lui apprit qua 
son client venait de mourir. 

D'autre part, jamais Almereyda n'avait 
annoncé qu'il se suiciderait si on l'arrêtait, 
mais li a dit à la prison de la Santé que 
s 11; continuait à éprouver los souffrances 
qui le torturaient, si on ne l'autorisait pas 
à prendre do la morphine pour calmer son, 
mal, il n aurait plus.qu'à se tuer. 4 
LE REDACTEUR EN CHEF DU « BONNE"! 

ROUGE» PARTIE CIVILE 
M. Georges Clairet, rédacteur on chef du 

fjouge ». qui n'a — romarquons-la 
-- été nullement mis en cause dans 1' « af-
iaire», estime de son devoir d'agir sponta-
nément. Collaborateur de M. Almereyda. 
ayant suivi dans les dernières années du 
«Jionnet Rouge » la même ligne de conduite 
que son directeur, il se juge intéressé au 
premier chef dans son honneur de Français 
à ce quuno lumière complète soit faite tant 
sur la mort d'Almoreyda que sur les motif* 
de son arrestation. En conséquence, M. Geor-
ges Clairet va se porter partie civilo au pro-cès Duval. 

En Hongrie 4 
Le Comte Es!erhazy se retirerait 

bientôt 
Bâle, 17 août. — Selon les « Dernières 

Nouvelles de Munich», il est exact que, 
malgré les démentis officiels, le comte Es» 
terhazy a offert la semaine dernière sa dé* 
mission à l'ompereur pour raisons de sam 
té. Charles 1er s'est montré très surpris et 
a insisté pour faire revenir le comte Ester-
hazy sur sa décision. Il n'a consenti qu'à! 
lui accorder un congé prolongé. 

Lo « Budapest Hirlap » écrit à ce sujet i 
«Il ne s'agit pas seulement d'une crise da 
personne, mais bien d'une crise importants 
dont le départ du comte Esterhazy est ît 
principal facteur. On a essayé de provoque.! 
la dissolution du parti du travail, mais 13 
tentative a échoué. » 

Bàlc, 17 août. — Selon des information 
de Budapest sur l'état de santé du comt» 
Esterhazy, il faut s'attendre d'ici peu à la 
nomination d'un nouveau président du oon< 
seil qui, conservant le cabinet actuel réa--
lisorait son programme de réforme ' élec-
torale. Il essaierait de faire aboutir la ré-
forme avec l'aide d'une partie X VroiiM 
Tisza. Dans le cas où il y auStt tonoffi 
m

Lè œmtriufe'f Andt
 n°»vell4™ecŒ 

dmtt ̂ ^âfW^ enan^ 
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Les Pourvois de Mata Hari 
et de Michelsen rejeté&^ 
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La Paix du Pape 
La Presse italienne 

Home, 17 août. — Dans un article consi-
Méré comme inspiré par le Vatican, le « Cor-
bière d'Italia » écrit : « Pour nous, Italiens 
Je point qui regarde les terres irrédentes à 
'tone spéciale importance. On comprend que 
£e document pontifical ne puisse pas sur ce 
'point se livrer à des indications précises et 
on peut penser que sous la formule em-
ployée il est fait allusion pratiquement à un 

(arrangement possible 6ur le terrain colo-
nial, mais le pape demande clairement qu'on 
tienne compte des aspirations des peuples 

■et cela signifie en somme qu'il désire la res-
titution de Trente et de Trieste à l'Italie 
tomme de l'Alsace-Lorraine à la France. Sur 
fee même point nous devons remarquer que 
le document ne parle pas de plébiscite, mais 
■'ta rapporte pour la pure et simple solu-
tion de la question des terres irrédentes aux 
tractations diplomatiques.» 

Le « Messaggero » écrit : 
« En ce qui concerne la restitution des 

territoires occupés, pourquoi le pape n'a-
t-il pas fait la même allusion au sujet des 
'territoir?'! de Russie, de Roumanie et de 
Serbie'' L'explication ne peut être que la 
■suivante : Benoît XV croit que l'on doit lais-
ser la porte ouverte ou entr'ouverte à l'Au-
ttnchc-Hongrle, et par elle à l'Allemagne, 
vers l'orient. La restitution intégrale à la 
Roumanie et à la Serbie de leurs territoi-
res signifierait que la voie du Danube est 
ramenée aux conditions antérieures à la 
guerre, et que la marche vers l'orient est 
barrée de la même façon qu'avant la 
guerre. » 

Du « Giornale d'Italia » : 
«L'initiative du pape, quelles qu'en soient 

l'origine et la portée, ne semble pas offrir 
beaucoup de probabilités de produire un 
changement effectif dans la situation. • 
La Presse aliemande est divisée 

Beme, 17 août. — La « Taegliche Runds-
chau » dit que l'acte du pape devrait être 
accueilli par un refus catégorique de la part 
des puissances centrales : « Le retentisse-
ment de cet acte pourrait être extrêmement 
regrettable et dangereux dans les milieux 
catholiques autrichiens, à la cour autrichien-
ne si dévouée au pape, et enfin parmi les 
catholiques d'Allemagne. Le pape semble-
rait avoir quitté le terrain de l'impartialité 
Ktt pris nettement parti pour nos adversai-
res. L'entente peut prétendre à bon droit 
que le pape est de son côté (sic).» 

Les « Dernières Nouvelles de Munich », 
tout en rendant hommage aux intentions 

respectables du pape, se montrent très in-
quiètes : « Si délicate que puisse être la for-
me dans laquelle le pape traite la ques-
tion de l'Alsace-Lorraine, pays dont le sort 
tient tant au cœur de l'Allemagne, il ne lui 
est guère possible do la traiter d'une façon 
qui soit admissible pour les Allemands. 
Nous regrettons que la note pontificale se 
rapproche des conceptions de nos adversai-
res au point qu'il nous soit difficile de re-
connaître pleinement les louables intentions 
qui l'ont inspirée. » 

Selon la » Gazette de la Bourse », on est 
en droit de supposer qu'avant d'entrepren-
dre une démarche aussi importante, le pape 
a conféré avec la plupart des Etats belligé-
rants. « Cette circonstance augmente singu-
lièrement la signification de son acte, il 
doit pouvoir compter sur les sympathies de 
plusieurs belligérants. Chez la plupart de 
nos alliés, il n'y aurait aucun doute à cet 
égard. • 

La «Germania» (catholique) dit: «Nous 
sommes en présence d'une démarche dont 
la portée est immense; elle a été préparée 
par des démarches officielles. Il y a donc 
de sérieuses raisons de supposer que la pro-
position pontificale va trouver chez nous un 
terrain favorable, malgré ce que disent les 
feuilles italiennes, dans les questions d'Al-
sace-Lorraine et du Trentin. Si ces questions 
constituent réellement les points impor-
tants de la Note, l'idée du pape n'a pu être 
que conforme au principe du droit des na-
tionalités. » 

Le « Vorwaerts » (organe socialiste) esti-
me que le pape n'a cessé, pendant la guer-
re, de travailler comme il a pu à la récon-
ciliation des peuples. En reprenant sa nou-
velle initiative, qui aboutit, cette fois, a des 
propositions étudiées de paix, il a obéi pro-
bablement a un grand mouvement d'opi-
nion, qui a pour but la Conférence de Stock-
holm. 

La Presse américaine 
New-York, 17 août. — La presse continue 

à se montrer nettement défavorable au Mes-
sage du pape. 

La Presse neutre 
Copenhague, 17 août. — Les Journaux da-

nois s'occupent de l'influence probable de 
l'appel du pape sur les belligérants. Le « Po-
litiken » est d'avis que le moment psycholo-
gique n'est pas venu pour faire accepter la 
proposition pontificale tendant à amener la 
paix. 

F^ont FiisscKoamain 
(Communiqué russe du 17 août) 

eques ennemies 
repoussées 

FRONT OCCIDENTAL ;. Fusillade très 
Intense dans la région de JACOBSTADT 
il dans la direction de V1LNA. 

FRONT ROUMAIN : Dans la direction 
i'OCNA, le 16 août au matin, les Austro-
Allemands ont repris l'offensive. L'atta-
que la plus énergique a eu lieu dans la ré-

f ion de SLANIO. Sur ce dernier point, 
ennemi a réussi à s'emparer d'une par-

tie des tranchées, mais la situation a été 
rétablie par les contra-attaques des réser-
ves roumaines. 

Dans la vallée de la SUSITA, au nord-
zst de SOVEJA, un combat s'est déroulé 
le 16 août. Les Roumains ont conservé 
leurs positions, après avoir repoussé une 
série d'attaques acharnées. 

Dans la direction de F0CSAN1, au cours 
de ïa nuit du 16, l'ennemi a pris l'offensive 
contre SERBEST1-MANTELU, sur MOCl-
LITA. 

Dans la région de MOCIL1TA, les Rou-
mains ont repoussé toutes les attaques. 
Quelques-unes de nos unités se sont re-
pliées légèrement vers le nord, en rai-
son de l'intensité du feu d'artillerie; mais 
les réserves roumaines ayant repoussé les 
'Allemands à la baïonnette, la situation a 
été rétablie. 

FRONT DU CAUCASE : Sans change-
ment. 

Ce que dil l'Ennemi 
Genève,-17 août. — Le communiqué alle-

mand dit : 
Front du maréchal prince Léopoid de Ba-

vière : Aucune action importante à signa-
ler. A plusieurs reprises, l'activité de l'ar-
tillerie a été plus vive. Il y a eu des com-
bat-: d'avant-postes. 

Front du coienei général archiduc do-
seph : Au nord de Holila, de la Bistritza et 
au sud de la vallée, nous avons livré des 
combats partiels dont l'issue nous a été fa-
vorable. 

Groupe d'armées du maréchal Macken-
Ben : Des attaques russo-roumaines au nord 
ce locsani et sur le Sereth inférieur ont 
échoué avec des pertes meurtrières. 

Kœwcss et Mackensen veulent opérer 
leur jonction 

Ichaflhouse, 17 août. — Le correspondant 
Tuerre du «Berliner Tageblatt » écrit-ne 
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Kœwess et Mackensen marchent à la 
(■outre l'un de l'autre : leur itinéraire est 
grande voie ferrée européenne Berlin-
^lau-Cracovie-Bucarest, dont notre of-
sive venait de reconquérir la partie Lem-
t-Czernowltz-Suezarda. et qui atteint la 
ntière roumaine è Burdujenl. » 

VENISE BOMBARDÉE 
Qua 1rs Avions autrichiens 

ont été abattus 
Rome, 17 août. — Le 14 août, à l'aube, un 

groupe d'avions ennemis a lancé des bom-
bes sur Venise. Un hospice civil a été atteint : 
il y a eu deux personnes tuées et vingt et une 
blessées; un plafond précieux du quinzième 
Siècle a été endommagé. 

Comme représailles à ce raid, les avions 
Italiens ont lancé des bombes sur un groupe 
de torpilleurs autrichiens stationnés près 
de la côte ennemie. 

Aucun appareil italien n'a été abattu. 
Rome, 17 août. — L'escadrille autrichien-

ce qui a fait un raid sur Venise était com-
|>osée de quinze aéroplanes qui s'avançaient 
ien ligne serrée, et qui arrivèrent sur la ville 
là l'aube du 14. Venise se réveilla sous un 
feu violent des batteries antiaériennes. 

Les avions volaient très haut. Quelques 
tins seulement arrivèrent sur la ville en je-
tant onze bombes, dont quelques-unes tom-
bèrent dans le canal Grande, une sur le pla-
ïond d'une très grande valeur du salon de 
Ban-Marc, une sur l'hôpital civil, où elle tua 
«n tuberculeux et en blessa quinze autres; 
beaucoup d'autres tombèrent aux alentours 
de la ville sans causer ni dommages ni vie-
îtixncs. 

Quand lés appareil» ennemis croyant 
lavoir accompli leur mission senfui-
jrent ver- la mer, les défenses aériennes 
abattirent le premier avion, qui tomba dans 
le canal Grande avec le lieutenant Vachter 
fet le lieutenant-colonel Ziégler. Un second 
appareil tomba aussitôt après. 

Trois heures plus tard, une deuxième es-
padri'le revenait sur Venise après avon 
bombardé les environs et prenant comme 
tobjectif l'arsenal. Ce deuxième raid réussit 
Encore moins; l'aéroplane portant le colorie 
JSchnowsky fut aba-ttu par un torpilleur et 
Jes pilotes faits prisonniers. Le colonel dô-
fclara qu'il était venu sur Venise pour em-
pêcher les bombardements sur Pola 

Pendant que les -«hydroplanes italiens 
poursuivaient les pirates, ils virent un qua-
trième appareil précipité dans la mer. Un 
torpilleur autrichien essaya de le remor-
nuer; mais sous le feu italien il dut laban 
floaner.  « 

Communiqué italien 
Rome, 17 août. 

Sur tout le {ront, actions habituelles des 
'deux artilleries et activité des patrouilles 
ennemies, qui ont été partout repoussees 
var nos postes avancés. , , 

Dans la zone du MONTE NERO a la 
suite de l'explosion d'une mine et dune 
concentration immédiate de feux d'artil-
lerie, nous avons endommagé une tran-
tchéc de l'adversaire, lui infligeant des 

ycvtcs • 
Dans l'après-midi d'hier, une de nos es-

cadrilles aériennes a bombardé des cam-
pements et des rassemblements militaires 
'ennemis à l'est de COMEN, obtenant de 
pré* bons résultats. Tous nos avions sont 
rentrés indemnes à leur base. 

V 

NOUVEAU RAID 
des Aviateurs anglais 

sur la Côte belge 
Londres, 17 août. — L'amirauté publie le 

communiqué suivant : ' 
Plusieurs attaques aériennes ont été ef-

fectuées avec succès, hier 16 août, par nos 
aviateurs. Plusieurs tonnes d'explosifs ont 
été jetées sur les objectifs militaires sui-
vants : Gare et voie de garage d'Ostende, 
gare et jonction de Thourout, aérodrome 
de Ghistelles. Plusieurs incendies ont été 
observés. 

Nos aviateurs ont également mitraillé 
les aérodromes d'Engel et de Uytkerke et 
des convois sur route. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

■4-
Nouveîle Tactique 

de contre-attaque allemande 

Londres, 17 août. — Les Allemands ont dé-
veloppé depuis l'automne une nouvelle tac-
tique de contre-attaque. Ayant appris sur 
les champs de bataille de la Somme que 
chacune de leurs positions attaquées finit 
par être perdue, leur tactique consiste à op-
poser une résistance opiniâtre tandis qu'ils 
massent dans le voisinage de la position des 
forces aussi considérables que possible. Ces 
forces devront contre-attaquer immédiate-
ment les nouvelles lignes britanniques esti-
mées faibles et encore mal organisées. Cette 
contre-attaque est toujours exécutée par des 
troupes supérieures en nombre à celles qui 
sont attaquées. 

Par temps couvert, lorsque les avions et 
l'artillerie n'aperçoivent pas les contre-atta-
ques en .formation, cette tartique a parfois 
réussi et a fait perdre aux Britanniques les 
positions qu'ils venaient de conquérir. Néan-
moins, du fait que ces contre-attaques doi-
vent s'effectuer assez rapidement, elles ne 
sont que peu ou point soutenues par l'artil-
'lerie ennemie. Il en résulte pour les colon-
nes d'assaut des pertes énormes et une poi-
gnée d'hommes bien retranchés sur les li-
gnes conquises a souvent réussi à les déci-
mer. 

 « 

Les Mensonges du Communiqué allemand 
Paris, 17 août. — Le Communiqué de Ber-

lin, no pouvant faire mieux, mont oarrément 
au sujet do la bataille de Belgique : 

« L'attaque ennemie, livrée sur un front 
de trente kilomètres, dit-il, s'est brisée par-
tout, excepté sur l'Yser et à Langemarck. » 

L'exception est à noter. 

Les Torpilles allemandes 
ont perdu de leur puissance 

New-York, 17 août. — On estime que les 
torpilles allemandes ont beaucoup perdu de 
leur puissance. Selon' les experts, la vitesse 
n'aurait pas subi une diminution de moins 
de dix noeuds. C'est dire combien elles au-
raient perdu en sûreté dans un combat à 
longue distance. Il y aurait à cela plusieurs 
raisons : l'épuisement rapide du stock qui 
avait été préparé, à cause de l'augmentation 
de la flotte sous-marine, et l'impossibilité de 
faire usage aussi fréquemment qu'au début 
du tir du canon, auquel la plupart des na-
vires marchands peuvent aujourd'hui répon-
dre a.vec avantage. 

D'autre part, si l'on réfléchit qu'il faut six 
mots pour construire une torpille, que les 
matériaux, d'une certaine qualité, doivent 
commencer à faire défaut, et que, d'ailleurs, 
ii faut subvenir aux besoins des opérations 
de terre, on comprendra que les Allemands 
soient pris de court. Là est peut-être l'expli-
cation de la proportion décroissante des per-
tes sous-marlnes. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

19 AOUT 1916 
Les troupes françaises occupent, en en-

tier, le village de Floivry. Sur un front de 
18 kilomètres, vers Thicpval et Guille-
mont, nos alliés anglais ont réalisé d'im-
portants progrès et ont fait 800 prison-
niers. 

Engagement dans la mer du Nord en-
tre des unités anglaises et allemandes. 
Deux croiseurs légers anglais sont coulés 
et deux sous-marins allemands détruits. 

Médaille militaire 
Le maréchal des logis Raoul BalUet, du IOe 

régiment de hussards (détaché au 219e régi-
ment d'infa.ntei-ie), classe 1896, vient d'être dé-
coré de la médaille militaire et do la croix de 
guerre avec palme avec la citation suivante : 

«Excellent sous ■ officier, énergique, cons-
ciencieux et brave. A toujours eu au feu une 
belle attitude, notamment aux combats sous 
Verdun et récomment encore au coïirs des opé-
rations: olTensive d'avril.» 

M. Raoul Baillet est In chef de la maison R. 
Baillet-Dehez, de la me Camille-Godard. 

Médaille d'Or 
de la Ligue maritime français» 
Le capitaine au long cours Joseph Got, 

ancien commandant de « La-Medjerda », 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré 
de la croix de guerre pour ses brillantes dé-
fenses contre les sous-marins, vient de rece-
voir une médaille d'or que lui attribue la 
Ligue maritime française. 

Mise en Sursis 
des Membres de l'Enseignement 
Paris, 17 août. — Le ministre de la guerre 

vient d'envoyer des ordres pour la mise en 
sursis, jusqu'au 31 juillet 1918, des membres 
de l'enseignement encore mobilisés; ceux-ci 
devront être rendus à leur poste civil le 25. 
septembre : 

1. D'office : Tous les membres de rensei-
gnement proprement dit : 

a) Du service armé appartenant aux clas-
ses 1888 à 1892 inclus. 

b) Du service auxiliaire appartenant aux 
classes 1903 et plus anciennes. 

c) Les hommes des classes 1904 à 1914 clas-
sés dans ie service auxiliaire à la suite de 
blessures de guerre. 

2, Facultativement, si leur présence est ju-
gée absolument indispensable à leur établis-
sement : 

d) Les membres de l'enseignement des 
classes 1893 à 1896 du sea-vice armé. 

e) Di. service auxiliaire, classes 1904 à 
1914 appartenant à l'une des sous-catégo-
ries. 

Enseignement supérieur : Professeurs de 
Facultés. Enseignement secondaire : Inspec-
teurs d'Académie, chefs d'établissements se-
condaires, proviseurs et principaux; person-
nel des économats des lycées : économes et 
sous-économes professeurs. 

Enseignement primaire supérieur : Ins-
pecteurs primaires, directeurs d'écoles nor-
males, directeurs d'écoles primaires supé-
rieures, directeurs de cours complémentai-
res. 

Les listes des membres de l'enseignement 
a mettre en sursis sont établies par le mi-
nistre de l'Instruction publique et adres-
sées par lui au ministro de la guerre. 

Pour les membres de l'enseignement pri-
vé, il faut un certificat dé l'autorité acadé-
mique constatant que les intéressés étaient 
dans l'enseignement avant le 1er août 1914. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat ' 

Alexandre Hendrickx, du 49e régiment d'in-
fanterie: o Pendant les combats du 5 au 7 mal 
1917, a montré un réel mépris du danger dans 
l'accomplissement do ses missions d'observa-
teur et do coureur. Aux armées, le 29 mal 
1917. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Robert 
Mendès, brigadier au 50ê d'artillerie, batterie 
do 75 de tranchées : « Gradé plein d'entrain 
et de dénouement; a fait preuve, à différentes 
reprises et dans des circonstances difficiles, 
d'un grand courage et d'une haute concep-
tion du devoir militaire. A la suite d'un bom-
bardement violent sur les positions de tir de 
la batterie, a eu la pièce qu'il commandait 
complètement enterrée. Après l'avoir dégagée, 
a continué le tir avec énergie. » 

Le jour môme où il méritait cette citation, 
M. Robert Mendès était promu maréchal des 
logis. 

Ce brave sous-officier, dont la famille habite 
rue Lagrange, 117, faisait partie du Burdigala 
en même temps que son frère, Jean Mendès, 
blessé et fait prisonnier à Craonne en sep-
tembre 1914. Un troisième frère, de la classe 
18, est élève aspirant au camp de Souges. 

— Est cité à l'ordre de la division, François 
Brouste, sapeur, 2e génie, compagnie 16/1 : 
« Sapeur très courageux; ne cesse de se dis-
tinguer dans les circonstances difficiles. Le 
15 octobre 1916, vers vingt heures, bien que 
déjà Incommodé par les gaz, s'est porté avec 
son sergent au secours d'un camarade as-
phyxié au fond d'une galerie; se trouvant plus 
incommodé, a dû remonter à l'air libre, où il 
est tombé sans connaissance. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Vic-
tor Acénarro, sous-lieutenant au 33e d'in-
fanterie coloniale : « Très brave officier, tom-
bé glorieusement en entraînant sa section à 
l'assaut des lignes allemandes. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Louis 
Amalric, brigadier au 275e d'Infanterie : « Bri-
gadier téléphoniste de la plus grande bra-
voure, déjà cité pour son mépris du danger. 
Blessé grièvement le 1er mai 1917, en assurant 
la réparation de la ligne de liaison avec l'in-
fanterie, sous un bombardement violent. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gabriel 
Roux, soldat au 3Xe d'infanterie coloniale : 
« Mitrailleur-tireur. A donné l'exemple de 
l'endurance, du courage et du sang-froid pen-
dant les journées des 8 ftt 9 mai 1917, en res-
tant à sa pièce, malgré un début d'intoxica-
tion par les gaz. » 

Les parents de ce brave soldat demeurent à 
Bordeaux, t', rue Jules-Delpit. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Gustavo-
Achille lieutenant au 7e d'infanterie: «Très 
bon officier, qui avait tenu, malgré son âge, 
à servir dans un régiment actif. A été tué 
par un obus, au moment où, sous un violent 
tir de barrage ennemi, déclenché à la suite 
de l'explosion d'une mine, 11 se disposait à 
gagner l'emplacement de combat de sa sec-
tion. » 

Déjà cité à l'ordre du génie divisionnaire. 
— F.st cité à l'ordre de la ...» division, du 

Aug uste Mollet, sergent à la 6e compagnie du 
7e mixte d'infanterie coloniale : «Au combat 
du 39 juin, a pris sous le feu le commande-
ment de sa section, en remplacement de son 
chef blessé, et l'a vigoureusement entraîné à 
l'assaut; l'a maintenue sur les positions con-
quises. Blessé à la tête au cours d'une vio-
lente contre-attaque, a dû être laissé sur le 
terrain comme mortellement atteint. » 

Engagé volontaire au début de la guerre, 
parti avec le grade de caporal pour le front, 
le 1er mai 1915, Auguste Mollet a été nommé 
sergent sur le champ de bataille, le 11 du même 
mois. Blessé une première fois, il refuse do se 
laisser évacuer. Malgré son jeune âge, il rem-
plit les fonctions de chef de section, du 8 au 
30 juin, jour où il est glorieusement tombé, et 
a été porté disparu. Ce brave, dont la famille 
habite rue Guillaume-Leblanc, est un ancien 
élève de l'école Solférino. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Lu-
cante, caporal au 144e d'infanterie, Ire com-
pagnie : « Très bon caporal, énergique et cou-
rageux. A entraîné son escouade lors d'une 
contre-attaque ennemie, le 17 avril 1917, avec 
beaucoup de sang-froid et de calme. A fait 
toute la campagne. » 

M. Lucante est instituteur public à Caudé-
ran. 

— Est cité à l'ord.re du régiment, le soldat 
Marcel Philippot, de la 15o compagnie du 418e 
d'infanterie : « Jeune soldat de la classe 1916, 
brave et discipliné, toujours volontaire pour 
les missions périlleuses, ne manque Jamais 
l'occasion de se distingue;!-. Inlassable dans les 
moments pénibles, ne se déuartlt Jamais d'un 
oalme et d'un sang-froid remarquables. A rem-
place le caporal-fourrier pour le ravitaille-
ment pendant toute la dernière période. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georges-
Adolphe Rispal^ maître pointeur au 24e d ar-
tillerie, 9e batterie : 

« Pointeur très consciencieux, a toujours ser-
vi sa pièce sous les tirs les plus violents aveo 
le plus grand calme et le plus grand courage, 
particulièrement le 25 mai 1917, alors que sa 
pièce était soumise à un tir* réglé d'obus de 
gros calibre. » 

Ce brave demeure à Bordeaux, rue I-IIppo-
lyte-Minieir. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 2e 
groupe du 117e d'artillerie lourde : 

« Sous les ordres du cap taine Vleeschouwer, 
n'a cessé pendant deux mois, dans un secteur 
.d'attaque important, d'intervenir très effica-
cement, de jour et de nuit, sous les bombar-
dements les plus violents. A suivi la progres-
sion de l'infanterie en se portant en avant et 
en occupant dams le minimum de temps, mal-
gré les conditions très défavorables et le tir 
ennemi, tgne position avancée particulièrement 
dangereuse. S'y est maintenu pendant un 
mois, malgré los bomba'.'lîments systémati-
ques et les pertes subies, faisant preuve des 
plus belles qualités militaires. » 

Parmi les braves qui ont mérité cette cita-
tion se trouve un grand nombre de Bordelais 
et de Girondins. 

— Un de nos concitoyens, M. Edouard Hé-
raud, qui habite Bordeaux, 21, rue Kiéser, et 
qui est au front depuis le début des hostilités, 
a été l'objet des trois belles citations suivantes: 

A l'ordre du ...e corps d'armée, le caporal 
Edouard Héraud, 2e compagnie du 19e batail-
lon de chasseurs à pied : « Le 24 juin 1916, au 
bois de Vaux-Chapitre, ses chefs étant tous 
tombés, a pris le commandement de sa sec-
tion, l'a menée à l'attaque et maintenue sur 
la position conquise, malgré un violent bom-
bardement. La liaison étant pendue, l'a réta-
blie dans des conditions particulièrement dif-
ficiles. » 

A l'ordre du 19e bataillon de chasseurs a 

Pied : iLe 7 octobre 1916, à la ferme du bois 
Abbé « Bouohavesncs », son chef de section 

ayant été tué, a pris immédiatement le com-
mandement de sa section; s'est montré pen-
dant l'attaque plein de calme et do sang-froid. 
S'est offert volontairement à conduire une pa-
trouille d'investigation vers les lignes enne-
mies. » 

A l'ordre de la division : «Le 5 mal 1917, au 
Chemin des Dames, sous-offlcier courageux et 
brave, possédant de réelles qualités de com-
mandement. Chargé d'une mission spéciale, 
s'en est acquitté d une façon parfaite, est allé 
ensuite s'établir spontanément avec ses chas-
seurs à un endroit particulièrement bombar-
dé, mais dont l'occupation était d'une impor-
tance capitale. » 

Rappel au Règlement 
La fréquence des accidents, parfois mor-

tels, sur la voie publique étant le résultat 
de l'inobservation des règlements sur la po-
lice du roulage, le commissaire central rap-
pelle aux conducteurs de véhicules de tou-

' tes sortes : 
1. L'article 14 du décret des 10 mars 1899 

et 10 septembre 1901 ainsi conçu : 
« Art. 14. — Le conducteur de l'automobile 

devra rester constamment maître de sa vi-
tesse. Il ralentira ou- même arrêtera le mou-
vement toutes les fois que le véhicule pour-
rait être une cause d'accident, de désordre 
ou de gêne pour la circulation. 

» La vitesse devra être ramenée à celle 
d'un homme au «as dans les passages 
étroits ou encombres. 

» En aucun cas la vitesse n'excédera celle 
do trente kilomètres à l'heure en rase cam-
pagne et de vingt kilomètres à l'heure dans 
les agglomérations, sauf l'exception prévue 
à l'article 31. » 

2. L'article 38 de l'arrêté municipal du 
1G juillet 1907, dont la teneur suit i 

« Les automobiles de place et de garage, 
ainsi que les automobiles appartenant à des 
particuliers, devront être habituellement 
conduites à la vitesse de vingt kilomètres 
à l'heure au plus. 

» Par exception, elles ne pourront aller 
qu'à la vitesse d'un homme marchant au 
pas dans les rues, places et autres lieux 
où il y aurait une grande affluence; dans 
les voies étroites, tortueuses ou d'une petite 
étendue, aux passages des barrières et sous 
les portes de la ville, aux abords des mar-
chés, aux détours des rues ou places et gé-

! néralement sur tous les points de la voie 
publique où il existera soit une pente ra-
pide, soit des obstacles à la circulation, et 
aussi dans l'intérieur des établissements 
publics ou pendant l'entrée et la sortie des 
établissements privés où elles seraient ad-
mises à pénétrer. » 

3. L'article 5 de l'arrêté municipal du 3 
décembre 1901, ainsi conçu : 

« Art. 5. — Le conducteur d'un véhicule 
quelconque et les conducteurs de l>êtes de 

j trait ou de charge devront, toutes les fois 
qu'il n'y aura pas d'obstacle, prendre la 
partie de la chaussée qui se trouvera à leur 
droite, alors même que le milieu de la 

' chaussée serait libre. Aussitôt que l'obsta-
cle qui les aura forcés à dévier à gauche 
sera dépassé, ils devront reprendre leur 
droite. 

«Lorsque les exigences de la circulation 
i les obligeront à raser les trottoirs, les con-

ducteurs devront prendre une allure très 
modérée. 

» Quand un conducteur devra tourner 
dans une rue à gauche, il devra le faire en 
gardant toujours sa droite. » 

4. L'article 4 de l'arrêté préfectoral sur la 
circulation des vélocipèdes, ainsi conçu : 

«Les vélocipédistes doivmt prendre une 
allure modérée dans la traversée des agglo-
mérations, ainsi qu'aux croisements et aux 
tournants dos voies publiques. 

» Ils ne peuvent former des groupes dans 
les rues. 

» Il leur est défendu de couper les cortè-
ges et les troupes en marche. 

» En cas d'embarras, les bicyclistes sont 
tenus de mettre pied à terre et de conduire 
leurs machines à la main. » 

Et en général toute la réglementation sur 
le même objet. 

Des instructions sont données au per-
sonnel de fa police pour que les infractions 
soient constatées par des procès-verbaux. 

Les contrevenants s'exposeraient à être 
poursuivis non seulement pour les contra-
ventions, mais aussi pour les délits en ré-
sultant, prévus et réprimés par les arti-
cles 319 et 320 du Code pénal, dont ci-après 
copie : 

Art. 319. — « Quiconque, par maladresse, 
imprudence, inattention, négligence ou 
inobservation des règlements, aura commis 
involontairement un homicide, ou en aura 
involontairement été la cause, sera puni 
d'un emprisonnement de trois mois à deux 
ans, et d'une amende de 50 fr. à 600 fr. » 

Art. 320. — « S'il n'est résulté du défaut 
d'adresse ou de précaution' que des blessu-
res ou coups, le coupable sera puni de six 
jours à. deux mois d'emprisonnement et 
d'une amende de 16 fr. à 100 fr., ou de l'une 
de ces peines seulement. » 

En outre les conducteurs d'auto se ver-
raient appliquer les dispositions de l'article 
32 du décret qui après deux contraventions 
dans la même année permet de leur retirer 
leur certificat de capacité. 

— A deux mois da prison, les manœuvres 
espagnols Fernandez et Aloy arrêtés pour 
vol de fruits. 

De Passage à Bordeaux 
MM. Mac Cormik, député au Parlement 

américain; le général Georges Rudoff. di-
! recteur des chemins de fer, venant do New-
: York, ont quitté Bordeaux vendredi soir, 
! par l'express de 10 h. 20, à destination de 
! Paris. 

Un botaniste distingué. l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dant lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir, sans régime, les maladies 
dites incurables : diabète, atbumineric, cœur, 
reins, foie, vessie, rhumatismes, entérites, 
nerfs, estomac, artériosclérose, tuberculose, 
anémie, etc.. Env. grat. f00 de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 17 août. 

Faible activité de l'artillerie au cours 
des vingt-quatre heures écoulées. 

Quelques obus ont été tancés ce malin 
vers FURNES. 

TuXpen a été bombardée celte après-
midi. En représailles, nous avons tiré. 
irur VLADSLOO et SAINT-PIERRE-CA-
PELLE. 

Notre artillerie a exécuté des tirs de 
destruction sur plusieurs batteries enne-
mies. 

Notre aviation a été très active : soixan-
te-seize vols ont été effectués. Un de nos 
aviateurs a abattu hier un avion ennemi 

La Raréfaction des Bouteilles 
Paris, 17 août. — A propos de la démarche 

des négociants de Bordeaux auprès de M. 
Loucheur, au sujet de la raréfaction des bou-
teilles, on fait remarquer qu'il ne sera pas 
très facile de remédier à cette situation qui 
a pour causes principales la pénurie de la 
main-d'œuvre, le manque de charbon et la 
suppression des importations 

La Rentrée de l'Or 
se poursuit régulièrement 

Paris, 17 août — Les rentrées d'or à la 
Banque de France continuent après trois 
ans de guerre de façon très régulière encore. 

Voici le classement actuel des dix pre-
miers départements : Seine, 442 millions 
262,000 francs; Seine-Inférieure, 62 millions 
:îf>2 francs; Gironde,54 millions800,000 francs; 
Loire-Inférieure, 53 millions'737,000 francs; 
Rhône, 52 millions 725.000 francs; Bouches-
du-RhÔne, 51 millions (166,000 francs; Ille-et-
Vilaine. 45 millions 696,000 francs; Finistère, 
44 millions 19-1,000 francs; Pas-de-Calais, 41 
millions 348,000 francs; Seine-et-Oise, 39 mil-
lions 919,009 francs. 

Il est à souligner qu'il figure dans ce ta-
bleau un département partiellement envahi, 
ie Pas-de-Calais. 

Le département do la Meurthe-et-Moselle, 
quoique privé des ressources de la riche ré-
gion de Longwy et de Briey, n'a pas montré 
moins d'empressement patriotique puisque 
la seule succursale de Nancy a recueilli 35 
millions 214,000 francs. .Ainsi, grâce à la ré-
gularité de ces apports, l'enoaissè or do la 
Banque de France se maintient, au seuil 
de la quatrième année do guerre, à 5 mil-
liards 307 millions 252,477 francs, dont 3 mil-
liards 270,000 millions 143.992 francs en 

, caisse.. 

Garderies scolaires de Vacances 
(46 et 5e cantons) 

Les familles intéressées sont informée» 
que, comme l'an dernier, une garderie gra 
tuite fonctionnera pendant la durée des va-
cances, à l'école de la rue Gratiolet. Cette 
garderie, qui réunira les enfants fréquen-
tant les écoles patronnées par le Comité de* 
4e et 5e cantons, — groupe Henri IV, rues 
d'Arlac (filles), Gratiolet, Gaspard-Philippe 
et du Cloître, — s'ouvrira lundi prochain 
20 août, à sept heures et demie. Les inscrip-
tions seront reçues au siège même de la 
garderie. 

♦ 
Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-

tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr, Institut ortho-
pédique, 7 bis. rue Eugène-Carrière, Paris. 

Service des Réfugiés 
La préfecture de la Gironde nous communi-

que la note suivante : 
« Les malnes et toutes autorités civiles sus-

ceptibles de délivrer des sauf-conduits sont In-
formés que la délivrance de ces titres de cir-
culation pour la région récupérée de la Som-
me appartient exclusivement au préfet de ce 
département, et qu'ils n'ont nullement com-
pétence pour délivrer des sauf - conduits de 
cette nature. » 

Répartition du Sucre 
En raison du travail considérable auquel 

il va avoir à faire face pour effectuer en 
temps utile le renouvellement des carnets de 
sucre roses et verts, tous venus à expiration, 
le Comité départemental de répartition du 
sucre de "a Gironde a l'honneur d'informer 
MM. les limonadiers, restaurateurs, hôte-
liers, cantiniers, mess, cercles, maisons meu-
blées, pensions de famille, débitants de bols-
sons de toute nature, que toutes les deman-
des qui ne lui parviendront pas avant le 
20 août courant (dernier délai) ne seront pas 
enregistrées. Aucune réclamation ne sera 
admise. 

En conséquence, le Comité prie chaque in-
téressé de formuler une demande pour ses 
besoins commerciaux avant le 20 août. Il 
informe encore une fois les commerçants 
précités en possession do carnets roses et 
verts qu'ils doivent joindre a leur demande 
les souches des dits carnets, tous coupons 
détachés. 

 — 

Réglementation de la Consommation 
de la Viande 

Liste des boucherie* do notre ville ouvertes 
les lundi 20 et mardi 21 août, de huit- heures à 
midi, pour la fourniture de la viande aux per-
sonnes malades -. 

Merlet, 143, rue Notre-Dame; Clicheroux, Î4, 
cours Portai; Escuratng, 8, rue Michel-Montai-
gne; Tabutoau, 195, rue Fondaudège; Criaillât, 
71 cours d'Alsace-Lorraine: Réan, 15S, rue Ju-
daïque; Bertln, 26, rue Mouneyra; Paul, 52, rue 
dos Menut»; servent, !10. ruo d'Ornano; Day, 
77 rours Saint-Jean; î-'arbos, 107. rue terres-
de-Borde; Moulin, 18, mial de Queyrles; To-
lonia, 90, tnemia Dupùcli; Feydieu, 44, rue 

IIM MDM?iCI!D oître gratuitement de faire 
UH fflUnoiLUn connaître à tous fceux qui 
sont atteint d'une maladie de la peau, dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladies de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumatis-
mes, un moyen Infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il Vu été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire à M. 
VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco paT courrier 
et enverra les indication.; demandées. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

Théâtre Sarah-Bernhardt 
LES NOUVEAUX RICHES, pièce en trois ac-

tes de MM. Ch. Abadle et R. de Cesse. 
9 Le nouveau riche a bon dos ; pour le théâ-
tre de guerre, c'est un type qu'il faudrait 
inventer s'il n'existait pas un peu. Il est 
tout juste assez vrai pour garder quelque 
chose d'humain; il est assez conventionnel 
pour autoriser toutes les fantaisies. On ne 
prête qu'aux riches, et surtout aux nou-
veaux. Le café-concert les a mis en carica-
tures; le théâtre va les mettre en action. Et 
voici leurs débuts sur la scène. 

Legendre est un ancien mécano enrichi, 
demeuré sain, bon et honnête. Les millions 
lui servent surtout à jouer au petit man-
teau bleu. Il protège les amours juvéniles, 
il permet aux romans de finir bien, et à 
travers les séductions et les pièges de la vie 
parisienne il continue à vivre son roman 
de jeunesse. 

Car Legendre a pris une maîtresse, « com-
me un réactionnaire, » selon le joli mot du 
c Roi » de Fiers et Caillavot. Mais il n'a pas 
le cœur â l'infidélité. 11 lo prouve à sa 
chère Françoise avec laquelle il renouvelle 
les escapades d'autan; le diner ù la guin-
guette et la nuit ù l'hôtel meublé... 

Ce sentimental, après avoir fait le 
bonheur des autres, assure le sien en net-
toyant sa maison des aigrefins qui s'y em-
busquaient. Il revient, "heureux et con-
fiant, à sa bonne petite femme. Elle avait 
fait de son mieux pour jouer les « mada-
mes » sans y parvenir. Elle saura plus ai-
sément ciéer du bonheur autour d'elle 
qu'une toilette ou un chapeau ! 

Sur ce thème simple, clair et de saine ar-
mature, MM. Ch. Abadie — dont Bordeaux 
a applaudi les débuts au théâtre — et R. 
de Cesse ont ouvragé avec une cordialité 
adroite une pièce où passe un reflet de ce 
« Papillon dit Lyonnais le Juste », que M. 
Gémier créa d'inoubliable façon. Le comi-
que on est aimable et bon enfant; les types 
sont marqués de traits accusés; le dialo-
gua est souple et naturel. Le succès devait 
récompenser ce bon travail à Paris, comme 
il le récompensera en province. La pièce 
a été très bien accueillie. 

M. Tarride est plein de rondeur, de na-
turel et de bonhomie dans le mécano Le-
gendi":. La sobriété du jeu ne peut qu'ajou-
ter à l'effet. Mlle Jeanne Cheirel a la sen-
sibilité, la finesse, le charme drôle de Fran-
çoise. Chameroy, Baissac, Dorian, Grégoi-
re et Mlles Suzy Depsy et Antoinette Paven 
mettent en valeur des rôles presque tous 
fort genitiment dessinés. 

P. B. 

PETITE CHRONIQUE 

Renversé par un tramway. — Vendredi 
après-midi, un enfant de trois ans, Albert 
Coutet, traversait la rue d'Arès au moment 
où arrivait le tramway de Saint-Augustin. 
Lo bambin fut renversé et assez sérieuse-
ment blessé par le véhicule, en face du nu-
méro 254, où se trouve le domicile de ses 
parents 

Il a été transporté et admis à l'hôpital des 
Enfants, cours de Bayonne. 

Discussion violente. — M. Pierre Girard, 
cinquante et un ans, employé à la mairie de 
Bordeaux, et demeurant à Caudéran, eut 
une discussion, vendredi après-midi, vers 
deux heures, rue des Remparts, avec Phi-
lippe P..., artiste lyrique, et Jean P..., 
commerçant. 

Ceux-ci, provoqués, affirment-ils, se livrè-
rent à des voies de fait sur sa personne, 
puis, comme le brigadier de police Mont, et 
le sous-brigadier Dussidour intervenaient 
pour mettre fin à la 6cène, ils firent rébel-
lion et les menacèrent. Ils se sont vu dres-
ser procès-verbal. 

Le couteau. — Vendredi soir, vers onze 
heures, un individu inconnu a abordé bou-
levard Antoine-Gautier, le soldat permis-
sionnaire Charles Leyney, l'a frappé d'un 
coup de couteau à la jambe droite, et a 
pris la fuite. 

Petit à petit. — Chauffeur à la Compagnie 
des tramways, Bernard L... cherchait à aug-
menter ses ressources de façon malhonnête. 

C'est ainsi que, peu à peu, il était par-
venu à soustraire à. son voisin, M. Saint-
Vignes, commerçant, 5, rue de Ladonne, 246 
morceaux de savon, représentant une va-
leur totale de 600 fr. Cette marchandise a 
été découverte au cours d'une perquisition 
faite au domicile du chauffeur. Il a été en-
voyé au dépôt. 

Aocident. — Le sergent Ernest Palluau, 
du 53e d'infanterie, en congé de convales-
cence ;\ Bordeaux, est tombé accidentelle-
ment en descendant du tramwav en face 
de la rue Buffon. il s'est démis le genou. 
Après panseiment dans une pharmacie voi-
sine, le sergent a été transporté à l'hôpital 
militaire. 

Juste réclamation. — On nous prie de si-
gnaler le mauvais service du nettoiement 
dans certains quartiers de Saint-Nlcoias, où 
le tombereau ne passe nue tous les trois ou 
quatre jours. Cela peut être dangereux pour 
la santé publique pendant les chaleurs. 

L'Affaire de Bassens 
COMMUTATION DE PEItffeS 

Le Président de la République vient de 
signer la grâce de quatre Chinois condam-
nés à mort par le conseil de guerre de Bor-
deaux à la suite de la mutinerie qui s'est 
produite à la poudrerie de Bassens dans le 
courant de décembre 1916. 

Leur peine est commuée, pour Tchao-Paï-
Nien (le capitaine) en celle des travaux for. 
cés à perpétuité. 

Pour les trois autres : Fan-Young-Siang, 
Lin-Pouonien el Ouang-Yu-Schen, en vingt 
ans de travaux forcés 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

A l'audience de vacations, vendredi, le 
tribunal a condamné ; 

A treize mois de prison, le repris de jus-
tice Rousseau, âgé de 61 ans, inculpé d'a-
voir, sous le nom de Prieur qui est celui de 
sa mère, fait des commandes de marchan-
dises qu'il n'a pas payées. 

- A quatre mois de prison, le réfugié du 
Nord Léon Frémot, qui, lors de la grève de 

, Saint-Médard, fit donner l'assaut à un ci-
InénHvdont le. matériel fut démoli. 

— Dimanche, en matinée et 60 
mardi en soirée, même spectn-i 
tion extraordinaire avec la l 
du théâtre Sarah-BernttaTdt. I 
manence rue d'Alzon. 

m;df et 
rpréta-
Miplôte 
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Bouiïes-Casino d'Eté 
Adieux d'Alice de Tender 

L'exquise Alice de Tender, qui a charmé le 
public durant de longues semaines à l'Apollo 
et aux Bouffes, a fait ses adieux au public 
bordelais vendredi soir. 

La vaste salle était absolument comble, et 
les acclamations n'ont cessé de retentir tout 
au long de la revue centenaire. 

Jamais artiste n'a été plus chaleureusement 
fêtée que la délicieuse fantaisiste ni plus com-
blée : les cadeaux, les gerbes, les bouquets, les 
paniers fleuris lui ont été prodigués. Ses ca-
marades ont enlevé leurs scènes et leurs cou-
plets avec plus de verve encore si possible 
qu'à l'ordinaire, et les fleurs ne leur ont pas 
manqué non plus. 

Alice de Tender se souviendra de cette belle 
soirée. Cette manifestation de sympathie l'in-
citera, espérons-le, à nous revenir bientôt. 

Dalbret dans la revue. — Tous les soirs, dans 
la revue centenaire, le célèbre diseur Dalbret, 
dans ses meilleures créations. Troupe inéga-
lable avec Auge, Mario, Casella, Daubu-sson, 
etc. Pour la première fois en France: les « Au-
gé and Mario» (parodie acrobatique). Diman-
che, matinée; prix des places ordinaires. Lo-
cation au Français. 

Les Arnallna et les Mas-Anurés aux premiers 
jours 

Pour no» Jdessés. — Jeudi, à deux heures un 
quart, grande matinée offerte aux blessés de 
nos hôpitaux. La revue sera intégralement 
jouée avec ses Interprètes tétés et toutes ses 
scène» nouvelles, et Dalbret prêtera son con-
cours. 800 places seront réservées aux blessés. 
MM. les Médecins chefs des hôpitaux militaires 
sont priés d'indiquer le nombre de places à 
réserver à leurs blesses. Ecrire à MM. Lescou-
zères et Mauretl.afage, au siège de la Société 
des théâtres, rue Fénelon. Ouverture des por-
tes à une heure et demie; rideau à deux heu-
res un quart précises. 

Apollo-Théâtre 
La revue de Lyon avec Prince. — L'imprésa-

rio Rasimi viendra, à l'occasion de la Foire 
de Bordeaux, avec sa revue de Lyon, ses dé-
cors, ses costumes et Prince. 

«La Classe 36». — Pour l'ouverture de la 
saison* d'hiver, création à Bordeaux de ce vau-
deville à succès de Mouezy-Eon. Puis la revue 
d'hiver et «la Belle de New-York ». 

Théâtre-Français 
GALA FRANCO-ITALIEN 

Mardi 1 septembre, à l'occasion de l'ouver-
ture de la foire de Bordeaux :' « la Tosca » sera 
chantée intégralement en Italien par la troupe 
du théâtre de la Scala de Milan, avec M. Rocca, 
le célèbre ténor, dans le rôle de Mario, et Mlle 
Visoonti, la remarquable tragédienne lyrique 
dans le rôle de Floria Tosoa. L'reiivre sera di-
rigée par M. I.eoncavallo. Location ouverte au 
hall du Français, ouvert de dix heures à sept 
heures; par correspondance et par téléphone 
(17.55), pour ce gala sensationnel et sans pré-
cédent a Bordeaux. 

Scala 
Direction Provost; réouverture vendredi 31 

août, en soirée, à huit heures et demie. 
Samedi 1er septembre en soirée, dimanche 2 

septembre en matinée à deux heures et demie, 
en soirée à huit heures et 'demie, et tous les 
soirs à huit heures et demie. 

Location sans frais en permanence. Salle en-
tièrement remise à neuf, agrandissements, 
transformations, embellissements; Inaugura-
tion de la splendide Taverne, bar anglo-amé-
ricain. 

Tableau de la troupe : MM. Bosc de Lava-
reille, Clairval, Préval, Leprln, Réval, Martin, 
Rainai, Lambrefte, Rullier, Provost; Mmes 
Jane Rttz, Jane Mary, Inès Faux, Delange, Vol-
ney, Pierval, Lambry, Herniette, Despaux, Su-
zanne Brland, Marguerite, Myrtha, Mme Pro-
vost. 18 choristes, 12 danseuses, orchestre do 
seize musiciens. 

Le spectacle d'ouverture comportera deux 
pièces à grand spectacle : la première. « Une 
Noce à Mézidon », opérette-bouffe, de Bataille 
et Sermet; la seconde est une pièce délicieuse, 
dont la musique est du célèbre compositeur 
L. Varney, qui servira de débuts aux nouveaux 
venus, avec M. et Mme Provost dans les rôles 
principaux. 

Location à partir de dimanche 19 août, pour 
vendredi 31 août, samedi 1er et dimanche 2 sep-
tembre en matinée et en soirée. 

Alcazar de La Bastide 
Directrice-propriétaire, Mme Jane Darcey; 

direction artistique, J. Provost, directeur de 
la Scala. 

On nous communique le tableau de la trou-
pe de tout premier ordre engagée par M. Pro-
vost pour l'Alcazar : 

Mme Clarence, grand premier rôle du Théâ-
tre de la Poi te-Saint-Martin ; Mlle Suzanne 
Réal, jeune première du Gymnase; Mme Co-
lette Sml'h, grande coquette des Variétés d'An-
vers; Mme Rousseau. Ire Ingénuité, Variétés, 
Marseille; Mme Klébert, Ire duègne, Lausanne; 
Mlle do Bertys, soubrette, Genève; Mlle De-
lange, coquette, Lyon; Mlle Montai, soubrette, 
Nentes; Mlle Ginette, 2e soubrette Toulouse; 
MM. Joubert. grand premier rôle de la Porte-
Saint-Martin; Rousseau, 1er comique jeune, 
metteur en scène, Variétés de Marseille; Mon-
tai, 3e rôle, père noble, Porte-Saint-Martin; 
Granvllle, fort Jeune 1er rôle, Liège; Vieullle, 
jeune 1er, Marseille; Adrlani, comique et com-
positions. Bordeaux; Sujal, jeune 2e rôle; 
Paulaln, seond comique, Lyon; PJvière, co-
mique grime. Toulouse; Métayer, rôles do 
genre: Qulntar.a. Jeune premier amoureux. 
Rouen; Darcel. amoureux comique, Calais; 
Darcv, comique, Le Havre, Guérlneau. grande 
utilité, Lille: Retoll, utilité Béziers; Pugelly, 
utilité, Nantes. 

Ouverture samedi 1er septembre, et diman-
che en matinée et en soirée, avec « la Joueuse 
d'Orque ». le grand drame populalro de Ravier 
de Montépln et Jules Dornay; tous les autres 
grands ouvrages défileront ensuite. 

Les représentations auront Heu tous les sa-
medis, et les dimanches et fét.es en matinée 
et en soirée. Location sans frais 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« La Méduse voilée » et • Marne Nicolas » 

en intermède 
Tons les soirs, et dimanche, en matinée et 

en soirée, « la Méduse voiléoremarquable 
drame. En intermède, • Mnmo Nicolas», opé-
rette. Interprétée par Maurice Laban et Mlle 
Chabry. Adaptation musicale de Mme Paul 
Bastide. Salle aérée. Prix modéré. 

CINÉ-THÉÂTRE GIRONDIN SSS^SSiUi 
La Petite Amie (drame). Intermède de chants 

PREPARATION MILITAIRE 
STADE BORDELAIS. - Séance de tir au fu-

sil de guerre dimanche matin, de huit heures 
à neuf heures, au stand militaire de Vcrtha-
mon. Présence urgente. 

CYCLISME 
LE CIRCUIT DU «CRI DE BORDEAUX ». -

Dimanche, de midi et demi à deux heures, au 
café du Commerce, distribution des dossards 
aux concurrents de ce Circuit Interfédéral. Les 
coureurs devront se présenter en costume de 
course, pour répondre an premier appel, à 
deux heures précises. Engagements reçus jus-
qu'au moment du départ. 

Départ réel aux Quatre-Pavlllons, à trois heu-
res, où l'arrivée des premiers est. prévue vers 
cinq heures. Signature au contrôle de la ville 
à partir de cinq heures et demie. 

La course se dispute sous les règlements de 
l'U. V. F., mais elle réunit tous les coureurs 
du Sud-Ouest, car aucune licence n'est exigée. 

Tombola de ïa Crèche de La Bastide 
le comité de la Crèche de La Bastide a l'hon-

neur d'informer les personnes qui ont pris 
des billets de la tombola, dont le tirage a eu 
lieu le 5 juillet, rlernlor, que le numéro 2,0-13 a 
gagné ïa poupée, et que le possesseur do ce 
numéro peut la faire prendre chez la secré-
taire do la Cr*che, Mmo Larrue, S), rue Thlac. 
I e vase de Sèvres, gagné par le numéro 86(5, a 
déjà été retiré. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN, 42, allées de Tourny. 

«5 SP E C3 "S?-^G ^ 
SOIREE DU SAMEDI 18 AOUT 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re 
vue « Toujours à Ciel ouvert! », avec Dalbret, 
Auflé et Mario. 

U.IIAMBUA THKVTIIE. — A 8 h. 30 « les 
Nouveaux Riches», avec la troupe du Théâ-
tre Sarah Bciiihardt. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A S h. 30 i Cinéma. 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 17 août. — Voici les résul-

tats des courses : 
PRIX ANGLO-ARABE : 1. Karnalc (Stern); 

2. Titania (Rodrigucz); 3. l-'ontenoy (Rings-
toad). 
■ Gagné de trois longueurs, le troisième à une 
tête. 

PRIX LITLE-DUCK : 1. Aljl (Rodriguez) ; 
2. Adelvi (Gauthier); 3. Manlgero (Foy). 

Gagné de deux longueurs, le troisième â 
une longueur 

PRIX TENEBREUSE. - l. Iserln (Garner); 
2. Charité (Stern); 3. flaudriette (Bara). 

Gagné de deux longueurs, le troisième à six 
longueurs. 

PRIX PARADOX (à réclamer). — 1. Salnt-
Marc-Il Û)l«)i 2. Flodoart (R. Sauvai); 3. Su-
duirant (Garner). 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième à 
deux longueurs. 

PRIX MINTING .(handicap). — 1. Zlnzolln 
(Dodd); 2. Garama (Stokcs) ; 3. Cassant (Gar-
cia). 

Gagné de trois longueurs, le troisième à six 
longueurs. 

PRIX S TU ART (course de haies, à récla-
mer). — I. Papclotte (Broquère); 2. Berlingot 
(Goallle); 3. Casquine (Rex). 

Gagné de cinq longueurs, le troisième loin. 

M E S N Â R D (a..riePorta
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Dijèaux) 
MARBRES DE CARRARE ET DE CASTELLINA 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICATS DES TYPOGRAPHES ET DES 

CONDUCTEURS-IMPRIMEURS. — Les Syndi-
cats prient leurs membres qui n'ont pas été 
convoqués aux deux réunions précédentes de 
vouloir bien assister à la troisième et dernière 
réunion de dimanche matin, à dix heures, 
Bourse d" travail. 42, rue de Lalande, en vue 
d'une demande d'Indemnité de vie chère. — 
Syndiqués et non syndiqués sont instamment 
priés d'y assister. 

SYNDICAT DE L'HABILLEMENT. — Réunion 
de toutes les ouvrières et ouvriers de l'habil-
lement civil et militaire, dimanche, à quinze 
heures, Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 

Des membres du Syndicat se tiennent à la 
Bourse du travail tous les jeudis, de huit heu-
res et demie du soir à dix heures, et tous lés 
dimanches matin, de dix heures à midi. 

PERSONNEL DE LA COMPAGNIE D'ECLAI-
RAGE. — La 73e distribution des bons du co-
mité de secours du personnel de la Compagnie 
générale d'éclairage de Bordeaux aura lieu 
le lundi 20 août 1917. au siège social, aux heu-
res habituelles. 

COM1MUNÏCATIONS 

Pharmacies ouvertes ie 19 Août 
Cours Balguerie, 69. — Une Fondaudège, 39. 

Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Galllen, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès, 
38. — Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-
Philippe, 32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Saint-Jean, 206. — Rue des Salinlères, 22. — 
Cours de Toulouse, 414. - Rue Paulin, 10. -
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victor-
Hugo à Bègles. — Rue du Paa-Saint-Georges, 
36 — Boulevard Gautier. 130. — La Bastide, 
place du XlV-Juillet. 

On demande des Lïvres 
Une Formation sanitaire serait reconnais-

sante aux personnes qui pourraient céder ou 
prêter cfuelques brochures ou livres usagés, 
tels que : «Je-sais tout», «Illustration», «An-
nales », etc., pour distraire des soldats en trai-
tement. .,, „, , 

Ecrire à M. le Médecin-Major, pavillon Slrel-
zol, hôpital Château-Picon, Bordeaux. 

ATELIERS DU MIDI. — Le comité du per-
sonnel des ateliers de la Compagnie des Che-
mins de fer du Midi à Bordeaux a recueilli, 
sur ses salaires et appointements, une 56e 
somme de 836 fr. 40, qui a été répartie comme 
suit : Secours aux blessés, 565 fr. 55; secours 
aux réfugiés, 80 fr. 35; secours aux familles 
nécessiteuses, 190 fr. 50. Total de la 5Ce liste, 
~" fr 40. Total général à ce jour, 81,305 fr. 20. 

Le troisième Anniversaire de la Guerre 
A cette occasion, il est rappelé à tous les 

sous-officiers, caporaux, brigadiers ou sol-
dats, décorés de la Légion d'honneur pour 
faits de guerre, jusqu'au 1er août 1917, ainsi 
qu'aux aviateurs ayant détruit dix avions 
dans le même temps, qu'un Chronomètre 
LIP en or leur est offert par les fabricants 
LIPMANN FRERES, à Besançon. 

ÂrcachoD 
ENFANT NOYE. — Un garçon de 13 an> 

Joseph Dirzet, qui se baignait jeudi après 
midi dans le bassin avec deux de ses cama 
rades, s'est noyé en face du quartier du 
Lapiii-Blanc. Le corps a été rejeté par W 
courant sur la place, en face de la rue Cos 
te; il a été transporté à la Morgue pour lef 
constatations d'usage. 

Le docteur Bourdier a constaté qu'eii 
plongeant le pauvre enfant avait heurt? 
une ancre de bateau et s'était fait à la têts 
une grave blessure qui avait dû l'étourdi* 
car il était excellent nageur. 

Llbotirn» 
EST-CE UN SUICIDE? _ Vendredi math, 

on i trouvé sur le quai Souchet, et» face d« 
la rue Fonneuve, une paire de bottines d« 
femme, un sac à main contenant un moi* 
choir et des papiers, notamment une lettw 
signée Yolande, dans laquelle la signatair* 
J ™ ?7?lr assoz de la vie. Une photogra-phie était jointe à la lettre. 

POSITION 

SERVAN S 
MONTRES de Chasse, 12 fr. 

VALS-SAINT-JEAN 
,;:TAT CIVIL 

DECES du 17 août. 
Jean Sanson, 7 mois, quai des Salinlères « 
f-ernand Poirier, 49 ans, rue Mouneyra' S5 
Joseph Dupin, "0 ans, r-ue Paul-Bert 4 ' 
Alphonçine Maitre,.74 ans, rue de St-Genès 239 
Veuve Pradeau, 84 ans, rue Terre-Nègre B 
1-rançolse Abalie, 87 ans, rue Capdevillè 7 

flraipe to Beparl 
Lacanau-Ocëart 

,:;3!t>PENSABLES REFORMES 
DANS L'ORGANISATION DES TRAINS 

On nous écrit : 
« A meure où se manifeste de toutes parts 

une sensible amélioration des transports, 
non seulement pour le commerce, mais pour 
les voyageurs et les touristes; à l'heure où 
les Compagnies de chemins de fer semblent 
comprendre partout la patriotique nécessité 
de faire tous les efforts possibles pour dé-
velopper nos stations climatiques et bal-
néaires, source de richesse immédiate pour 
le pays, il est particulièrement douloureux 
de constater le préjudice considérable causé 
aux nombreux visiteurs d'une de nos plus 
charmantes stations girondines : Lacanau-
Océan, par la désorganisation de plus en 
plus inquiétante des services des trains qui 
fa desservent. 

» C'est au moment même où l'Etat et le 
Midi prennent les initiatives les plus heu-
reuses pour donner toutes les commodités 
aux habitués des plages de leur réseau, que 
la Socié'té des chemins de fer économiques, 
loin de' poursuivre les améliorations néces-
saires et même d'assurer l'organisation in-
dispensable de ses services, semble avoir 
marqué un nouveau recul dans les condi-
tions déjà insuffisantes de son exploitation. 
Les trains des dimanches et jours fériés qui 
existaient autrefois et ont fonctionné encore 
réguiièrement tout l'été de 1915 et die 1916, 
n'ont pas été rétablis cette année. Quant aux 
trains réguliers n. 15 et 20 des jours de la 
semaine, ils ont été depuis le 17 févrîer 1917 
purement et simplement supprimés entre 
Lacanau-bom'g et Lacanau-Océan, sur un 
parcours de ' 12 kilomètres. En sorte qu'il 
devient impossible pour les voyageurs de 
Bordeaux et de la ligne d'aller passer, com-
me autrefois, une journée à Lacanau-Océan 
et de rentrer le soir chez eux. C'était là, ne 
l'oublions pas, la clientèle la plus impor-
tante. En vérité, on ne s'y prendrait pas 
autrement si l'on voulait ruiner le dévelop-
pement si prospère de cette station, et avec 
elle ses commerçants, ses hôtels, sa popula-
tion, qui n'ont pour vivre de leurs atlaires 
quo les trois mois de la saison d'été. 

» On s'explique d'autant moins la résistan-
ce systématique apportée par l'administra-
tion de Bordeaux aux services de la ligne 
Lacanau-Océan, que la direction des che-
mins de fer Economiques a montré en main-
te circonstance (et on ne saurait trop l'en 
féliciter) sa bonne volonté et ses efforts en 
vue du développement de cette belle plage 
de notre Côte d'Argent. En vain invoquerait-
on aujourd'hui une raison d'économie de 
combustible pour supprimer un parcours do 
12 kilomètres. La dépense pour les mois de 
juillet août et septembre atteint à peine une 
quantité dérisoire. 

» La vérité, c'est que l'on constate pour la 
première fois depuis la guerre, et plus que 
les années précédentes dans le fonctionne-
ment de ces services un désordre qui em-
pire chaque jour et qui se traduit sous main-
tes formes : manque de places les dimanches 
et fêtes au train de 5 heures 50 du matin, 
stationnement interminable à Saint-Médard, 
comme le jour du 1-i Juillet notamment, où 
il fallut attendre plus d'une heure des voitu-
res vides venant de IJordeaux. Résultat: re-
tards considérables qui portent quelquefois 
a une durée de quatre heures un trajet de 
moins de G0 kilomètres. Et, c'est tous les 
jours, sans exception, que le train qui doit 
arriver à Bordeaux à 9 heures 7 et le train 
qui en part h 17 heures subissent des retards 
qui ne sont jamais intérieurs à 30 ou 40 mi 
nutes. On a même vu certains trains mettr 
une heure entière pour parcourir les 12 k ■ 
lomètres entre le bourg et l'Océan J<< 

» Co n'est pas seulement contre '. discré-
dit et le préjudice portés à la station qu'il 
convient de protester, surtout à un moment 
de l'année où les baigneurs viennent parti-
culièrement nombreux et où les restrictions 
récentes apportées a la circulation automo-
bile rendent le chemin de fer indispensa-
ble. Demain, sous peu de jours peut-être, 
nous aurons à Lacanau des hôtes qui ont 
droit a tous nos égards et qui sont habi-
tués à toutes les commodités. Voulons-nous 
leur donner le spectacle lamentable de ser-
vices publics h ce point insuffisants, et 
compliquer de tous les ennuis qui en dé-
coulent un séjour «pie tant de raisons nous 
commandent do faire pour eux le plus 

^ajsxéaide U la nlus accueillant?» 
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CONVOf FUNÈBRE e-,w»n
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leurs amis et connaissances de leur ralr» 
1 honneur d'assister aux obsèques d» 

M. Pierre-Gaston TAUZIAO 
leur époux, père, beau-père et grand-Dère nu» 
auront lieu le dimanche 19 aortt 1917^ en l'fr 
gliso Samt-Nlcolas. ' ' • 
MwrVr, r™mJMLVl? maison mortuaire, rue Mazarm, »0, à neuf heures un auart d'ôû i» 
convoi partira à neuf heures trois^quarts 

tra\
1
spoS«e3àdJ?ioîraa

C
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Pompe* funmes générales, lîl, cUsacc-Lorralne 

CONVOI FUNÈBRE S PŒ 
sèquesadèS " connais^"^s d'asfisterau^'o"' 

M. Robert PRIOUN 

« août 1917, en l'église de Gradignan. 
un se réunira à ia maison mortuaire à Bé 

nôdigu-es, chemin de Thouars, à une heure 
PoiLl6 °?nv?i Partira a "ne heure et demie Pompes funèbres gênér. (serv. de Gradignan). 

CONVOI FUNÈBRE » 
beirol et leur fils, M. et Mme Fort et leurs en 
tante, M. et Mme Moreau et leur fils et les fa-
milles Roux et .Icantet prient leurs amis ci 
connaissances de leur faire l'honneur d'assi-' 
ter aux obsèques de 

M. Ernest ASPE, 
leur époux, lils, frère, beau-frère et oncle, ou: 
auront lieu dimanehe 19 courant, dans l'église 
bamt-Rémy. 8 

On se réunira à trois heures à ia maison 
mortuaire, 116, quai de Bacalan, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 

AVIS DE QÊCÈS ET MESSE 
Mme yeuve Alun et M enfants, M. et Mm, 

Alun, M. et Mme Henri Alun et son fils, M. el 
Mme Troussel, Mme veuve Lombrail ont la don 
leur de vous iaire part de la perte cruelle 
qu ils ont éprouvée en ia personne de 

André ALUN, 
nMirt pour la France le 19 mai 191;, 

et de Charles ALUN, sort frère, 
tué à l'ennemi le 10 septembre 1914. 

Une messe sera dite mardi 21 août, a hun 
heures, en l'église Saint-Augustin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo veuve Gaston Célier et sa fille, les fa-

milles Célier informent leurs amis et connais, 
sances qu'une messe sera célébrée lundi 21 
août, en l'église Sainte-Lulalie, à neuf heures 
en la mémoire de 

M. Gaston CÉLIER, 
décédé A Bayonne, oû il a reçu les honneurs mi 
litaires. L'inhumation a eu Heu à Bordeaux. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Robert et Déjeu remercient sin-

cèrement le» personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm" Jeanne ROBERT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie. 

Une messe sera dite e<n "église Saint-André 
lundi 20 août, à 7 h. chapelle du Sacré-Cœur 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mae Germaine Deiandre, M"° Irène Delandru 

et leurs familles remercient bien sincère-
ment les personnes qui ont assisté aux ob 
sèques de 

M,le Alice DELANDRE, 
ainsi o.ue celles qui leur ont fait parvenir dev 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite à la primatiale Saint 
André lundi 20 août, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ^Tei.ieveuMm, 
Bét-ellle, M. Pierre Béteille, Mu» Hélène Bétellle, 
le docteur Henry de Vallandê, M. de Poirmey-
rle, famille de Chorivit (de Catlrov) remet-
dent bien sincèrement toutes les 'personnes 
qui leur ont fait l'Honneur d'asslsier aux oc 
sèques du 

commandant BÉTEILLE. 

du 143» territorial, décoré de la croix de guerr-c 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de; 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance. 

BOURSE DE PARIS 
Du 17 août 1917 

iiJLLETIN PINANCIEf» 
Le discours de M. Lloyd George a redonn* 

une nouvelle vigueur aux valeurs métallurgi-
ques, dont les progrès sont sensibles. La spé 
culatlon, d'autre part, a continué à s'Intéres-
ser aux valeurs de sucre et aux Mexicaines 
dent l'allure est-des plus satisfaisantes. A si 
gnaler en fin de séance un raffermissemem 
sensible des valeurs russes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 70; 3 %, 62) 

amortissab.c, 70; Obi. Ch fer Etat, 402; Afri-
que Occid. française, 364; Tunis 1892, 328 50; Ma-
roc 1914, 416; Chine 18^, 89: Egypte unifiée, 
95 50; Espagne, 105; Japon lif057«lj Bons 1913, 
525; Maroc 1904 , 492; 1910, 492 50; Russie conso-
lid., Ire et 2e sér., 60 10; 1896 , 46; 1906, 74; 1909, 
63 60; 1914, 73 10; Serbie 1902, 413; Dette Otto-
mane unifiée, 61; 

Etablissements de crédit (Actions). — Cré-
dit Foncier, 632; Crédit Lyonnais, 1.160; Crédit 
mobilier, 409; Banque de l'Indochine, 1,380) 
Banque de l'Isle de Cuba, 570; Banque natio 
nale du Mexique, 392; Banque ottomane, 46S. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
560; Est, 785; Paris-Lyon-Méditcxranée, 989 50} 
Midi, 910; Nord, 1,290; jouiss., 811; Orléans, 
1,115; Ouest, 705; Nord de l'Espagne, 410. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Sociétd 
norvégienne), 645; Comp. des Métaux, 1,090) 
Ce générale transatl., ordln., 350; prior., 3451 
Messageries Maritimes, ordln., 320; Nord-Sud, 
122; Suez, Canal maritime, 4,535; Panama, lll| 
Procédés Thomson-Houston, 753; Aciéries d« 
France, 980; Aciéries de la Marine, 2,295; Char-
geurs Réunis, Cie française, 1,680;; Compagnie-
du Boléo, 937; Creusot, 2,494; Etablissements 
Decàuvllle, nouv., 234; Fives-LUle, 870; Tréfile 
ries du Havre, 259; Forges et Chantiers de 18 
Méditerranée, 1,090; Grands Moulins de Cor-
beil, 280; Mines do Malfldano, 257; Mines d» 
Mckta-el-Hadld, ;>300; Phosphates de Gafsa 806| 
Printemps, ordin., 3G0; Say, ordln., 521; Elec-
tricité de Paris, -182; Brlansk, ordln., 375; Rio 
Tinto. ordin., 1,775; Naphtc Russe, 368; Provod-
nlk, 310. 

Obligations française* (Villes), — Paris 1871 
375; 1876, 498; 1898, 313; 1901, 323; 1905, 837; 2 3/i 
1910, 287 50 ; 3 % 1910, 281 25; 1912, 234. 

Crédit foncier-, — Communales 1S70, 435; l.sxu, 
470 50; 1891, 306; 1892, 327; 1899, 331 ; 1906, 378) 
1912, 197: 1917 libérée, 345; non libérée, 315; Fon. 
elères 1879; 4S2 25; 18S3, 323; 1885, 342; 1895, 3451 
1903, 382; 1909, 199: 3 Û 1913. 402: 4 % 1913, 427| 
1917 libérée. 345; non libérée. 315; Bons à lots, 
1S87, 63; 1S88. 79 25. 

Chemins do fer. — Ardennc=. 312; Est 4 %, 402) 
8 %, 347; nouv., 336; Midi, 332 75; nOUV.. 340j 
Nord 4 %, 400 ; 3 %, 336 75; nouv., 342; Orléani 
4 %, 396; 3 %, 360; 1884, 336; 2 U %, 312 50; Ouesl 
366 75; nouv., 353; 2 14 %, 327 50; P.-L.-M., 404 50| 
fusion, 325 75; nouv., 328 75; 2 Vt %, 299 75. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
-190; Banque hypothécaire de France 1881, 350) 
nie générale des eaux, 379; Voitures de Paris, 
399. 

UMtpattom étrangères (Chemins de fer). «• 
Andalous, Ire série, Uxe, 341; 2e série, fixe, 320| . 
Asturles Ire hypoth., «.U; Nord-Kspagne, 1rs 
hypoth.. 417: 2e hypoth.. 365; 3e hypoth., 357| 
4e hypovh., 358; 5c- hypoth., 349 50; Lombardes, 
anc, 117; nouv., 117; Saragosse, Ire hypoth., 
310; Central Pacifie, 405; New-York, New-Ha-
ven, 460. 

Diverses. — Crédit F'oncler Egyptien 4 %, 450, 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay t.8951 Malacca ord., 1381 

Maltzoff, 451; Colombia, 755; Lianosofï, 352; di 
Bcers ord., 360; Chino Copper, 373; Ray Con-
solidated Copper, 168; Spasslty Copper, 45 50( 
Utah Copper, 657: Platine, 459; Shansi, 25; Tou-
la, 968; Balia. 355. ' 

Mines d'or. — East Rand, 14 50; Goldflelds 
43; Léna Goldflelds, 47 50; Modderfonteln H 
207 50; Rand Mines, 88; Roblnson Gold, 23. 

COURS DES CHANGES 
Lonlres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 48 à 6 641 

Hollande, 2 -10 à 2 44: Halle, 77 à 79; New-York, 
5 67 >,4 à 5 72 'A; Portugal, 355 à 375; Pétro'grad, 
1 18 % à 1 23 M,; Suisse, 130 à 132; Danemark, 
173 à 17/; Suède. 191 à 195; Norvège, 175 ,ït 
à 179 14. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid. 75 95- Barcelone, 76; Us-

bonne, 822; Bttenos-Ayres (or), 49 V>; valp» 
raiso, 13 7/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
ROURP-Ê DU CCOT/ïEflC!" DE PARIS 

Cote officielle des marchandises 
Paris, 18 août, 

Huile de lin, 329 îc 



LA PETTTE BTKORDE 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 18 août 1917 
Cours relevés par le service 'le .l'inspection 

Ï9s marchés, halles centrales de Bordeaux: 
Arrncanx. — Pays ou Aveyron : Ire qualité. 

Des ioo kilos. 390 a •fjn rr ; U quai., r/> a K(\ rr,; 
. quai., 300 a 370 fr. — ivruwl ou Masque : 
re qualité, les 100 kilos, 390 a 410 fr. ; 2e quai., 
60 à 340 fr.; 3e quai., 800 a 320 fr. 
Cèpes. — ChamoîrmosiH de Paris, le Wlo, 3 fr. 

<•! tri '"; le cageot, n a ui/fr. 
Coquillage». - lliittrct 'portugaises, le cent, 

| à d rr.: mn * le «.Ils, 13 A 20 fr. : palourdes, 
le cons, 10 a 12 rr. 

•*™Vriïfrs • . Vinandes vertes, le kilo; ù S0 «T:; 
fcerlses diverses, les 100 kilos, M a 80 rr.; ci-
trons, i,- cent. H a 10 fr.; rrîflse», la caisse. I fr. 
» 1 fr 7."-; melons ClinfrHOrrp; ta douzaine. 15 a' 
80 fr.; dito verts, la douzaine, :l * s tr-: r,oi-
eetfces, le kilo, 10 a tip fr.: oranges, le cent, 8 a m fr.; pèches, le kilo, n fr J0 a I fr. 20; poires 
William. les 100 kilos; 4f. il fr. ; dito diverses, 
les 100 kilos 20. -1 40 rr.: pbmnves diverses, les 
100 kilos. 40 ft 70 fr. : raisin hl.nnc. les 100 kilos, 
90 à 130 fr.; nrunes Ruine-Claude, les 100 Icl-
'fajs^ 25 à C0 fr; 

Lapins. — Lapins morts, les ltri Kilos, 370 a 
«0 fr. 

Légumes. •— Artichauts de Macao, la douz., 
•1 à 6 fr.: choux pommés, fi a 15 rr.; céleri, le 
paq., 1 fr. 50 à 2 fr. 75; chicorée, la don/.., 

,1 fr. 50 a 2 fr. ; carottes, le paq. 0 fr. 75 a 
8 fr. 50; épiqards. Ifl douz.. 1 fr. 50 a 3 fr.: ha-
irlcots verts, le kilo, 1 rr. à i fr. 20; en grains, 
O fr 75 a I fr.; laitues, la douz. I fr. A 2 fr. 25; 
navets, o fr. 75 a ? fr. 50; oseille', 1 a ? fr. : pom-
mes de lerre nouvelles, les 100 kilos, 15 ft 25 fr.; 
tomates. 20 ft :io rr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
tl5 à 220'fr.; Nord, 215 a 220 fr. 

Fromages. — Gruyère, te kilo, 8 rr. 30; Au-
vergne, 4 fr. 80; Port-Salut, 5 fr. - Beurre, 
le kilo, 7 fr. 30. 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, le ki-
lo, 2 rr. ?i 4 fr. 25; moyennes, 1 fr. 50 ,1 2 fr. 50; 
petites, 0 fr. 50 ft 1 fr.; harbues. 3 fr. à 4 fr. 25; 
crevettes (Arcachon). 5 à 0 fr.; Santé, 8 a 

'10 Tr.; grondins, 3 à 4 fr.: homards, 6 à 8 fr.; 
:îangoustes, « fr. a 7 fr. 50; maquereaux, 3 a 
4 fr. ; martrames. 0 fr. 75 à 1. fr. 23; merlans, 
2 fr. 50 a 3 fr. 50: merlus. 3 fr. 50 h 4 fr. 50; 
mulets, 3 fr. a 4 fr. 50; raies, 1 fr. à 1 fr. 50; 
rougets barbets, 4 fr. a 5 fr. 50; rousseaux, 
Jt fr. à 3 fr 50; royans d'Arcachon. le cent, 
6 fr. à 7 fr. 50; sardines de Bayonne, fi fr. a 
7 fr. 50: de Bretagne. 6 fr. a 7 fr. 50; Collioure, 
B à 9 fr.; soles, grosses, le kilo, 8 à 12 fr.; 
(moyennes, fi a 8 fr.; petites. 4 fr. a fi fr. 50; 
thons 2 fr. 50 à 3 fr.; turbot, 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, 
!» fr. 50 à 3 fr. 75; brochets, 2 fr. à 2 fr. 50; car-

•*>es, 1 fr. 50 à * fr. 50; mules. le kilo, 3 fr. a 
« fr. 50; saumons frais. 9 à 13 fr. 

Volailles. — . Canards, les 100 kilos, 400 a 
'480 fr. ; pigeons fuyards, les vingt, 35 ft 45 fr. ; 
e-ras, 40 a 50 fr.; moyens, 35 à 45 fr.; poules 
.«t coqs, les 100 kilos, 450 a 500 fr.; poulets, 
•*» ft 850 fr. Le tout poids mort. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 17 août. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-

nible, 57 sh.. acheteurs; août, Incoté; septem-
bre-décembre, 57 sh.. 3/1; janvier-avril, 59 sh- 3/4, 
payé. 

Résine. — Disponible, 31 sh. 9 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres. 17 août. 
' Cuivre. — Comptant, 120 liv, ; a trois mois, 
119 liv, 10 su, 

ttain. — Comptant, 214 Mv.j â trois mois, 
241 liv. 

Plomb. — Comitant. 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée. 29 liv. 10 sh. 

LE SANG 
est la 

SOURCE de ia VIE 
Les 

Pilules Plnk 
sont une 

SOURCE DE SANG 

X» -ayu' mut '«M» <tj>' nu» 
A A rr ' ' 

ATTENTION ! ! ! OCCASION UNIQUE à 10 fr. SO 
MONTRES 

A titre de réclame, te mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un nmts, a. un prix 
Increvable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MONTRE pour 
Homme remontoir svstème Roscop patent, très soude, mouvement de précision, haute nou-
veauté, marchant ««'heures, garantie 3 ans, pour ÎO fr. 50 seulement. 

BRACELET-MONTRE pour Homme ou Dame, même qualité, à 1 11 fr. B«J seulement. 
Envoi contre mandau-poste ou contre remboursemenl. Rien a risquer, échange admis : 

au besoin argent sera retourné. HORLOGERIE FRANC0-SUIS.SE, Rayon P,Ï4, rue Vïeille-du-Temple, PARIS 

irif 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

IflPI 

Elimine l'Acide urique. 

IMPUISSANC 
B et a tout âge par le plus puissant el inotTc 
■ la Nymblne,composénouv.(t913) déposéet appr. j>. lecorps médic 

RAPIDE 
CERTAINE 

| et à tout âge par le plus puissant oiiiiofftinsif des aphrodisiaques, 
la Nymblne,composéi]ouv.(t913) déposéet appr. p. lecorps médic. I 
Enry. discr. notice grat. Dépôt Nymbine, 12, r. Pont-Neuf,Parts. 

rande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

EILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui vons enverra contro 0.25 en timbres 

Son Superùe Album Illustré\ 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement aux prix de fabrique 

DIABETIQUES, 
ALBUMINURIQUES 

Vous devez vous guérir i 
De hautes sommités médicales l'affirment après 

avoir traltéjleurs malades par les 

GLOBULES HOC 
Ecrire* Pharmacie desVosges,50,r.Turenne,Paris 

qui vous enverra gratuitement attestations médicales. 
Dépôts : Bordeaux, Ph»» Saint-Projet, 93, rue Ste-Ca-
t lier i ne; Phla Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine; Agen, 
I'hio Rouqnek ; Dax, Pu1* Cauzaumayou ; Mont-de-
Marsan. Phl8 Grandeur ; Périffueux. Phl« Charlier. 

GUÉRÏSON RADICALE 

HERNIES 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

à l'Exposition des Alliés 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventes 
par A. DEGHAMP, 135, Bd Magenta, Paria. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région,""recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 

Perigueux, dim. 19 août, hôt. Terminus. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 20, hôtel Gâche. 
Tonneins, mardi 21 août, hôtel du Centre. 
Agen, mercredi 22 août, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 23, hôtel Moderne. 
Fume!, vendredi 24, hôtel de la Poste. 
Casteljaloux, samedi 25 août, hôtel Vassal. 
Marmande, dim. 26 août, hôtel du Centre. 
BORDEAUX, lundi 27 août, hôtel Lambert, 

'S, rue Gobineau. 
Libourne, mardi 28 août, hôtel de France. 
Coutras, mercredi 29 août, hôt. de la Paix. 
Terrasson, jeudi 30 août, Grand-Hôtel. 
Brive, vendredi 31, hôtel de l'Industrie. 
Sariat, sam. 1er sept., hôt. de la Madeleine. 

POUR SE CREER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Butte-
reau, 67, cours Pasteur, à Bordeaux, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo.— Program-
me gratuit. Diplômes. Facilités de paiement 

iî loysgex pas sans L'iwuacATEUR «». © 

HERNIE 
Chutes de Matric€& 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile' spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme le prou-
ve cette attestation s'ajoutant aux nombreu-
ses guérisons obtenues : 

« Arnou, le 25 juillet. M. Noël DEMEURE. 
Après avoir suivi votre méthode, je suis 
guérie de ma hernie crurale qui me tortu-
rait, depuis trcjSS ans. A titre de reconnais-
sance et pour ie bien de ceux et celles qui 
souffrent comme je souffrais, je vous per-
mets de publier mon attestation. 

» M"" Rosa Laffitteau, à Atnou (Landes). » 
Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-

tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si oonnu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et cru! recevra à : 
Villeneuve-sur-Lot, dim. 19 août, h. Delard. 
Castillon-sur-Dordogne, 20, hôt. Boule-d'Or. 
Fumel, mardi 21 août, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 22, hôt. Central Moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 23, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 24, hôt. du Lion-d'Or. 
Montauban, samedi 25, hôtel du M-ldi. 
Marmande, dim. 26, hôt. des Voyageurs. 
Pau, lundi 27 août, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 28 août, hôtel Central. 
Morcenx, mercredi 29, hôtel de la Gare. 
Lembeye, jeudi 30 août, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 31 août, hôt. Loustalot. 
Dax, samedi 1er septembre, hôt. du Nord. 
Bayonne, dimanche 2 sept., hôt. Bilbatna. 
BORDEAUX, lundi 3 septembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Barbezieux, mardi 4, hôt. de la Boule-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

'EUSTOïASWEtaR.P.Tiirei 
est le remède très efficace, doux, 
simple et inoff8nsif des maladies 
del'ESTOMAC «de 1TNTEST1N. 

Comme garantie, M. IETÈVRE, ph01"» à 
_ Bourges, envoie gratis une boîte d'essai. 

. BoKutAUX I aux pharmacies Bousquet ; du Centre; 
Saint-Projet; des Galeries; Blavignac, 3 fr. la boîte. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORQARlES 

S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 
que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porta sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves ci-dessous, a VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées: 
M. TRIOUILLIER.àVédrines.p. vieille -Brlatda (Bi'-lain 

Hernie droite, guérie en S mois. 
! Mm* V» MACH, à Sarralongue (Pyr.-Orl.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S moli. 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droitt, guérie en t mou. 
! M. BARRÉS, A Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en t mois. 
] M. CHAMBON, à Corméde (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinaU droite, guérie en f mou. 
! M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en t mou. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les Intéressés a 
| ne pas hésiter et a venir voir ce spécialiste a: 

Mirande, lundi 20 août, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 21, 11 à 3 h., hôt. de France 
Condom, mercredi 22, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, jeudi 23 août, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vend. 24,11 h. 30 à 4 h., ilôt. France. 
Marmande, samedi 25 août, hôtel Terminus 

et des Voyageurs (en face la gare). 
Coutras, dim. 26, hôt. de la Paix (face gare). 
Duras, lundi 27, 11 h. à 2 h, hôt. de France. 
Tonneins, mardi 28 août, hôtel du Centre. 
Agen, mercredi 29, hôt. Jasmin (face gare). 
Bazas, jeudi 30, midi à 6 h. hôt Lion-d'Or. 
Langon, vendredi 31 août, h. du Lion-d'Or. 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 1er septembre, 

hôtel Terminus (en face la gare). 
BORDEAUX, dimanche 2 et lundi 3 septemb., 

h. des Américains (Nicolet), 4, r. de Condé. 
Bergerac, mardi 4, h. Londres et Voyageurs. 
Perigueux, mercredi 5 sept, h. Messageries. 
Terrasson, jeudi 6 sept., h. des Messageries. 
Lesparre, vend. 7, de 11 à 3 h., h. de la Paix. 
Dax, samedi 8 septembre, hôtel du Nord. 
Oloron, dimanche 9 sept, hôt. de la Poste. 
Pau, lundi 10 septembre, hôt. de l'Europe. 
Orthez, mardi 11 septembre, Grand-Hôtel. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X») 

Je ne famé que le HH» 

Chutes de Matrices 
M. Th. LOPPART, l'émlneait sjéclalist» 

de Liège, qui par sa nouvelle méthode ba, 
sée sur les dernières découvertes de la scieij 
ce a obtenu, tant en Belgique crue dans ]i 
nord et l'est de la France, des mlffleire d( 
guérisons, a organisé une tournée danfi na 
tre Sud-Ouest, revenant tous les pools danx 
les mêmes villes. 

Aussi, croyons-nous être utiles & nos 
teurs en leur recommandant d'aooc-rcV» ? 
confiance à ce célèbre spécialiste dont 
nouveaux appareils perfecrtAonnéa ■ 
rent un soulagement immédiat en 
nant irrésistibLement la hemle refoulée 
sans souffrance et sans aucune gène, O 
qui permet à la nature d'accomplir son cet 
vre, c'est-à-dire d'obturer complètemefi 
l'anneau herniaire par la cicatrisation ci 
la déchirure de la membrane, et, pal suite 
d'obtenir la guérison radicale d* la hernie 

M. Th. LOPPART, 29, ru* dai Bâ, à. Bdi 
deaux, recevra à : 
Pau, mercredi 22 août, hôtel Henrl-ITS. 
Tarbes, Jeudi 23 août, hôtel Hejrrt-rv, 
Barcelonne-du-Gers, vend. 24. rest> BrdnfJM 
Casteljaloux, sam. 25 août, hôtel Vassal 1 
Marmande, dim. 26, hôt. des Messagerieil 
Castillon-s.-Dordogne, 1. 27, h. dn Oommercl) 
Libourne, mardi 28 août hôtel Loubat 
Coutras, mexc. 29 aoûit, hôt du Commerce 
Bazas, jeudi 30 août, hôt. du Lion-d'Or, ■ 
Pons, sam. 1er septembre, h. de Bordeatal 
Niort, dim. 2 septembre, hôt. de la BreohaT^ 
Saintes, lundi 3 sept, hôt du Gommetroô, 
Barbezieux, mardi 4, hôt pt@ la Bonle-d*Oa 
Cozes, merc. 5 sept, hôt de la Crolx-d'0|(  ^ 

ANÉMIÉS, SURMENÉS. DÉPRIMÉS, 
DÉBILITÉS, ÉPUISÉS. CONVALESCENTS, 

UNE CURE O' 

donne résultats les plus rapides. Le flacon, 5'att. 
Tt" Pharmacies. Expédit. f«, 5<50. Laboratoire 
15, rue Jean-Jaurès, à Puteaux (Seine). lottce gratuite. 

U Directeur ; M. G0UN0UILH0U 
 L^^}' G. B0UCH0S 

Imprimerie GOUNOtJÏLHOU 1 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux J 

DIALOGUE D'IiSECTES 

LES ABEILLES. — Où sont donc les fleurs qui répandent ce parfum ? 
LES PAPILLONS. — C est tout simplement cette jeune îemmg dont l'haleine 

est parîumée parce qu'elle se sert du DENTOL. 
nés maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum le plus 
agréable., 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et est particulièrement recom-
mandé aux fumeurs. Il laisse dans la 
touche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-

PAnCT Al I 11 suffit d'envoyer à WMUCHU la Maison FRERÈ, 19, 
rue Jacob, Paris, cinquante centimes en 
timbres-poste en se recommandant de la 
Petite Gironde, pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret contenant un 
petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
échantillon de Savon dentifrice Dentol. 

ANISDEIOSO 
Le pain archieomplet que nous mangeons eet-il hygiénique ou dan-

gereux pour l'organisme? Les princes de la science se contredisent. 
■ initiait w~ a t~*or\ est-il séduisant ? est-il asréa-L'AfMSS DEL OSO Me •? «-«t-U réconfortant ? 

Les détracteurs intéressés sont peu afflrmatifs. Les consomma-
teurs pensent autrement. Le succès toujours croissant de 1 ex-
cellent produit en est la plus sûre garantie. 

Avant d'acheter, venez voir lea 

dans ses 
Ateliers 

3! X/S & °y ■Z"0>33.I3.©E3 35 
. cours Un Médoc 

BORDEAUX 

A LIBOURNE 
. a N. GOHTBEILAS AIs6 

COMXKE L*A VIE CHÈISE ! S 
Demandez â votre Fournisseur ce 
SEULE BOISSON ROUGE 

INSTANTANÉE ET SUCRÉE 
J. LAKRU, tt, place Victor-Hugo, TOUi.OUSH, fabricant 

Dépositaires régionaux demandés. 
Dépôts Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAURIN, etc. 

38, Allées de Tourny, 38 
DEMTÎER perlée- g£ff\* 
tionné, garanti matff 

CLINIQUES DE BORDEAUX^Mne Margaax 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, boins, Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Btennorrhagie. Métritea, 
traités par le CiOCî. les Sérums et l'électricité. 

RACHFS-ÏFftTFS WI^-J'^^ÏÏSÎSSSSÎ-
DMUSIBVJW I aLfl I InU Livraison immédiate. 
JOACHIM- 1», rue des Faures, Bx. Tél. 3ï.i8. - TOILES A VOILES. 

POUDRES ET CIGARETTES ESC OU FLAIRE 
On n'en trouve donc plus?... Si, PARTOUT » 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS. 
«ontrett cette annonce à votre Dnaraucien. Pour boite d'essai (tratttite : 62. GJ»-Rus. loutres (S.-O.) 

La Maison BARHBKE.de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

Savons de Marseille 
C At/i"ilJ 1 Le Pliaut », par cals-
OMYUI1 se de 50 k.. 112 fr.; de 
100 l£., 220 tr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. — SA-
VONNERIE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE - SAINT - JUST. 

IBAN DAGESI 
jù ressort,!5f; sans ressort, 1 O1. 

ÏS à VARICES; 
belle qualité, depuis 3'. 

ICEINTURES. depuis Tt' 
S « ARTS! K, r. d'Alsace. 87. Bord* j 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MU DE DENTS 
t', plus O'IO impôt, 
toutes Pharmacies, 

l'25 par poste. 
DAUDE, pn«»àBelin(Gironde) 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantlll. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag'« d«> 

f JUBOLi 
rééduque l'intestin 

Constipatkm 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges 
Entérite 

».-a M Sdeaoc» (ta J«ï* lîfiwx 
lead. tt UMctfcu ta «ta 1909% 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE el des MALA-
DIES NER VEUSES „ même 
de cas désespérés. 

Etablissements 
I3i&telaln, 2, rue de 
Vaîencieanesy Paria, 
et toutes pharmacies 
La boite, feo, S tr. 30; 
les '% fco. 20 traoen. 

r tester en 

bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

JUBOL 

VAMIANINE 
Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

JUBOL. régulateur de l'intestin, fixe 
une heure constante aux jubolisés. 

« Moini. uué Jamais il ne faudrait recourir, chea le» constipés, aux 
purgatits, pas même oax l&xiiufs ordinaires, encore moins aux lave-
ments, La rééducation intestinale^ par lé Jubol apparaît alors telle-
ment supérieure aux anciennes méthode» d'exonération de l'intestin, 
qu'elle doit se substituer a toutes: donc il faut-juboliser,les récidi-
vistes de I» constipation. •- y, • D- PemcHO», 

de la Faculté de Médecine de Lyon. 
 Ancien interne des asiles. 

Acné 
Psoriasis Ç^y 
Eczéma ^ 
Ulcères 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

Bourgeonner 

n'est pas 

le symptôme 

d'une santé 

florissante. 

L'OPINION MÉDICALE: 
« Co qui est absolument démontré d'ores et di'-ja, c'est que, même 

employi-e seule uu cours des manifestations primaires et secondaires 
de la syphilis, la Vnmianine donne des résultais comme jamais les 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant cotislaledans leur 
pratique spéciale. • 

D' R AYNAOT, 
Ancien médecin en chef des Hùpilaux militaires. 

Toute» pnarmacies eJ^EtaJ*» Châtelain. 2, r. Valenclennes, Paris, fco II fr. 
îl sera remis sur toute demande la brochure 

MÉDICATION par la' VAMIANINE, par le docteur de Lésanier, 
Dr ««kcicaeez, médecin des bôpiuuz mu-iiçipaux de Marseille. 

J 'achète livres, musique, l'A 
PIER tous genres. JOURDE, 

10, .rue Duffour-Dubergler, Bdx. 

A V. auto Panhard. 14 HP, 4 cyl. 
eh*»», torp. ou camion. Moto2 % 

HP 1914. A. Blrolleaud, Cognac. 

J 'achète tout, meubles, vestiai-
res, etc. Massez, 26, c« Cicé. 

AU ACHETERAIT ponette atte-
wii léj. Faire offres L. Bibonne, 
97, rue Notre-Dame, 97, Bordx. 

I APUCTnilC BOUTEILLES 
i MunC I Une BORUELAISE^ 
i 0 fr. 42 pièce, prises domicile. 

Cie G» Bx authqaes, Bourg-s.-G<i« 

HJS. IrX I ^A. Gr E JS 
Partis nombreux des deux sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

OUVRIERES dd»e», CORSETS 
«Le Furet», 192, r. Ste-Catherine 

A U fourragère pour poney, 
f • 500 fr. 19, rue du Cloître. 

Bar-Rest«, Salon de coiffure à v. 
ou a louer près poudrerie. 

Ecr. PAPET, As. Havas, Bordx. 

nnilJEILLES BORDELAISES 
DUU I demandées, 4, rua Vau-
ban. Prix 50 cont. l'une, rendue. 

Petite voiturette occas. demaêe. 
Ecr. Boiclaud, St-Mème (Ch»*). 

f||| demande gendarme retraité 
Us! pour garde propriété 8 kll. 
Bordx. Ec Styx, Ag. Havas, Bx. 

louer vastb terrain, 2,100 n> 
»pr. quai. S'ad. M» Mutelay, noi 

H ARNAIS â v. bonne oooasion: 
44, rue de la Rouelle, 44. 

Teneur de livres demande paî 
maison exportât, importation» 

Ecr. Souraud, Ag. Havas, Bdjç 

A UElinbE barriques de chai 
VCalUnE ressulvles à neui 

très bon état, garant, bon goû» 
Ecrire Minot, Ag. Havas, Bords 

SJtMit 
BORDEAUX. — 24, SB, 28. 30, rue Sainto-GaShcrinc. — BORDEAUX 

R A G LAN IlOUr HO M M E^p^Ssï^ 
Elégante ROBE droite, sur serge pure laine, ornée motifs broderie. 

Réclame 

VETEMEJ>TTIM P E R M É A BILIS É h"é, TupeC nou?eUe
b

.
al

!
d
i
ne

 Récïamê 

urinaires. écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

institut de la Faculté de Paris, 59, rue Hng-iicrie, Bordeaux. 
!■ !• jours, et Dimanches de 10 h. à 31 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30« année). 

MEDECINE! PRATIQUE 
DANS LA FAMILLE 

lE^sa-ir i© Docteur SOLLBS 

UN VOLUMES284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne 

de réclame. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
pour les Lecteurs de ^f. 

Xia I=*otito GHrondo f 

LA MEDECINE PRATIQUE 
DANS LA FAMILLE 

est en vente i ce prix dans lea Magasins 
et DépOts de la « Petite Gironde». 

Fonr la recevoir franco par poste, adresser Of 50 
an Sirectenr de la « Petite Gironde s, a Bordeanx. 

Toutes les maladies ainsi que le traitement les concernant sont 
indiqués très clairement dans cet ouvrage, indispensable à tous. 

Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité prati-
que, la conscience des services à rendre et le soin avec lequel il expose les 

résultats les plus certains des sciences médicales contemporaines. 

22, INTENDANCE, 24 

CESSATION DE COMMERCE 
<3Le> la Maison 

AIMON LOUYS 
VOLONTAIRE |^ |||||| |M |||fj|j| MKK 

FANTAISIES pour DAMES et FILLETTES 
Colifichets, Lingerie, Layettes, Bonneterie, Rubans, Soieries, Dentelles, 

Blouses, Jupons, Peignoirs, Modes et Fournitures. 

LA VEfÉYE GOITCMEPiCERÂ LUNDI 20 AOUT 
et se coittiiiiieira pendant quelques jours seulement 

i de 8 heures 30 à 11 heures 30 le malin iMffBflV f fBBI 
9 de 14 heures à 1S heures le soir Mil ÉtAMM kkîèïïi Mtm LIBRE 

A tous les Rayons, NOMBREUSES OCCASIONS, RABAIS ENORMES 
MATÉRIEL A VENDRE 

ECZÉMA-DARTRES TeftHiV. 
ar la POMMADE CARPENTIER- 30 ans de succès 

Médicament de i" ordre, MAI A Iî I P Q 11F D C A 11 
Souveraine contre toutes luALAUlLû U L r L AU 
2'5<>. toutes Pharmacies ; dépôt Ph'« BOUSQUET, Bordeaux. 

f Bicyclettes, Mach. à coudre 1917 
Valeur 350 fr. Garant. ÎO ans. Acces-
soires, pneus, etc., ù détail prix gros. 

LA VUE comme à 15 Antt&^?aïé!ï^ 
nettes nickelée» , t', garantis pur cristal. Montures soignées. 3'50. Doublé 
nallérable, 10'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N» 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMIN A 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

ENQUETES Ex-F" de la StîreK, .D?'2Ï,^.^oTdH?Bx 

DE PIEDS JAPONAIS 
Procure : Fraîcheur, et Bien-Être 

Enlève : Rougeurs, Irritations, Mauvaise Odeur 
Shampooing Japonais , Hygiène et Toilette de la Tête 

O fr. 40. Toutes Pharmacies, Herboristeries, Produits hygiéniques. 

Pour assaisonner 
ches TOUI on «n restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES. POISSONS.«t. 

N*BMPLOTKZ <jUK L' Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTB PRÊTE 
de qualité «uperleur» 

préparé» par Its 
Êtk*Li«*tiaiaiT* T«I,*OT 
— BoMotâin 

a NE RIEN AJOUTER IVOVIVKA 
■ Bile eat Compléta > 
^ Pratique et Rcon—flarne^ 

f 

A lfClinDC prouorlétô de rap-
■ CnUnC ocxrt, prairies et 

petit vignoble, bâtiment» à l'é-
tat neuf, 18 hect. env. Prlx-20,000. 
Ecrire Monroy, Ag. Havas, Bdx. 

Demandé Chauffeur-Mécanicien 
expérimenté 20 à 30 ans. Bons 

appointements. S'adresser Y. M. 
C. A., 28, Pavé-des-Chartrons, Bx 

mperméable 
DAMES 

3F» O TX 2HL 

en tissa CdoutciioutÊ, 
en gabardine imperméabilisée. 

lf niMlMPC Vêtements civils, 
nUMMEid Vêtements militaires. 

MODÈLES EXCLUSIFS 
CRÉÉS POUR NOS MAISONS«• PARIS» BORDEAUX 

JAQUETTES pure lauwousoie i 
indispent- ii>lcs a 1» Mer, 

la Montagne, la Campagne, et». |J| 

TOUT PSI» TOUS SPORTS 
A.A.TUNMER&C 
96, rue Ste-Catherîne, Bordeaux 

Noire Motleli1 

clame, tissu 
caoutchouté. 

EN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 

'ÂLPHAB 
AU POINT DE MARQUE 

tes ijjmmj sont ino'iip«nsabics aux ménagères et aux fillettes, qui toutes ont besoin de-sanoîr maraiier 
le linge. — Ils sont bien gradués, afin d'arrlver,au troisième-Album, à un travail d'une exécution plus délicate. 

^primés en denx couleurs sur papier très résistant, ces trois Albums contiennent 16alphabets 
150 moin es de bandes, chiffres, noms, attributs, motifs enfantins, etc. 

-—--^rPr« de chaque Album : centimes 

Encot franco des trots Albums contre ©O centimes adressés au Directeur 
de la Petite Gironde, 8, rue de Checerus, à Bordeaux. 

NOB Lectrices remarqueront. que los Albums similaires so vendent 
généralement dm SB i SO centimes l'un. 

Plaine de Oossens 

NDUSTRII 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Câlvé, 12. 

2 At/IQ M" Camblong a ven-
nVIO du sa buv.-casse-croû-

»e, 236, chem. d'Arès. Oppositions 
Au Négociateur, (io, r. la Devise. 

1APUTTE7 INDUSTRIES WtUnCIC£ COMMERCES 
lUCIiniCT IMMEUBLES 
VCnUClL PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
t»<j, rue la Devise, Bordeaux. 

A U ou à 1. prox. quais vaste 
li immeuble, 500m couverts, 

ipour bureaux et entrepôts. — 
(A V., près voie ferrée, terrains 
Industriels pour usines, fabri-
ques, etc. Propr. rapp., agrém. 
firarids domaines, châteaux, etc. 
f.-L. Saliuior, Caudéran (Gir<io). 

A UClinDC OC A AFFERMER. 
VCllunC par suite de dé-

cès, propriété de 38 hect. avec 
•maison de maître, meublée ou 
.non meublée. Cuves et foudres 

'■A vendre séparément. M8 BER-
GUE, not. à Layrac (Lot-et-Gno). 

AUTOS. 4 camions, 3 volt, torp., 
1 coud, int., 2 châssis, à ven-

dre. Grtfngré, 49, Lafranchise, 49. 

PHARMACIE a vendre, cause 
départ, prés Bordeaux. Ecri-

re à BALAT. Agence Havas, Bx. 

Jeune chauffeur auto demande 
place. Ecr. Labat. Havas, Bdx. 

OA MSGHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un h IN A MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, voU e poids augmentera. 

GARÇON 1 UN MICHELOT ! 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tous Titres 
ANDRE. 10. place Puy-Paulin. 

En vente à notre Salle des Dépêches de la place de la Comédie 

LLECTI0N de GUERRE 

Suis achetr tr. grand domaine 
ou vaste forêt sans habitation 

ou modeste. Faire olf. Mlllault, 
hôtel F» Martin, Contréxevillo. 

m 
ON 

muids châtaignier et autres 
fûts vides à v. 13, r. Lasserre 

DEMANDE une porteuse de 
pain, 20, rue Salnte-Eulalle. 

PAINS DE REGIME. — BIS-
COTTES DASTA.RAC, 

recommandées. 

6 A A SYPH8LBS 
KHa% (Guérison contrôlée) 
Dl M Clinique WASSERhlAtiN 

rue Vilnl-Carleb, lîx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en. une séance 

QflpC-FEMME ire cl. reçoit des 
OnuC pens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin, Mme ciaverie. 

ALLÉES DAUQUlt S8BLS 

CAPC-EEMME 1« cl. reçoit pen-
OfiUE sionnres. Mme Suboureau-
Parlant. 95, r. Porte-Ilijeaux, Bx. 

33X2 

Premiers Semestres 
(du 1" Juillet 1914 au 

31 décembre 1916) 
ustration chaque Semestre relié 

(dos chagrin rouge, 
plats papier marbré). 

Envoi franco gare dans une caisse : «ST fr. 5© pour on Semestre, payables en un mandat-poste adressé au 
Directeur de la SBefitc Gironde à Bordeaux. — Les 5 Semestres, 185 francs. 

Nous n'expédions pas ces volumes contre remboursement et nous n'acceptons que les commandes pour la France. 

A 1/ I APCTQ jaunes tubulalres A V. LHUCIO coton glace. 30,000 
paires, 150 fr. les mille paires. 

FOURCHETTES "AT» 
BROSSES CHIENDENT VoT't 
cent; Crinières, 5,000, iOO fr. 
le cent; Doubles faces habits 
soie, 50,000, 15 fr. le cent. 
Ecrire I société Commissions, 
28, cours Chapeau-Rouge, Bordx 

apte ml-tilt, 8* stllealt, 
menaças. 30 0/0 huile. 
5 po!tanl.50&.f,>^'i5• 
3 _ _ _ 18' 
1 postal d'essai. (• t1< 
Vente directe 

consommateurs et commerçants s. 
inlerméd.Adr. mandat-poste d'avan-
ce, Comptoir Marques Françai-
ses, J, rue Kuffrcn, Marseille. 

nruTQ SOINS 
y ImM I y Opérations sans douleur , 

CLINIQUES DE BORDEAUX, IO, rue Margaux 

TRANSPORTS PAR GARARES 
Bordeaux-Langon-Agen et retour 

S'adresser SEIGNODRET Frères, 82-84-86-88, rue Mandron, Bordeanv 

O fficier d'administration colo 
nitile, chevalier de la Légion 

d'honneur, actif, dégagé obliga-
tions militaires, désire situation 
dans administration, commerce 
ou industrie à Bordeaux. Accep-
terait situation coloniale. Ecr. : 
Tixier, S, c. Intendance, Bordx. 

AU OEM. nourrice au sein. Ba-
wH lade, 80, rue d'Ornano, 80, B* 

O AÏ»C-FEMME, herboriste l" 
OnliC cl.. M»» Chatagnaud, 6, r. 
P'«-DiJeaux,Bx.Pens.Consult.2à5b 

Sage-r'emme 1« cl. Consult. Pens 
Px mod. Soins antisept. Dlscrét. 
M- Roland. 30. pl. Meynard. Bdx. 

ùhevaux et plusieurs poneys à 
I vendre, 48, route dé Toulouse. 

I I lf O C Ç et 3â.<Ena.is»i«a.X!i.o 
Ll S IILU Achat au comptant. 
CISÏÏÉROS, 4 et fi, rue Dauphine. 

A V. merlemandarin, parle, siffle. 
Unique en France.9,r.Nauville 

A uxil. ajust.-môcan. mob. Bor-
deaux deminle perm. Paris 

ou env. Hanoe, 219, r. Nauja*, B» 

« y maison et jardin, 33, rue 
¥. Rodrigues-Pereire, 30,000 f. 

fjjfcî DEMANDE deux familles vi-
U" sneroris prixfaltaurs. S'adr. 
au chût. S"-Barbe Ambès (Gi-
ronde), Plus un ménage vachT 

AMDADèC Ou dem. à louer 
HRlDMliCO près d'une des 3 
gares, maiso.i vide^ 2 ou S pièces 
av. cuis, et jardin. F" offres av. 
prix. Ecr. Lacot, Ag. Havas, Bx 

ARTIPI P NOUVEAU .offert à 
rUll IULE représentants visi-
tant épiciers. - Ecrire LIGARD 
Agence Havas, Bordeaux. _ 

nAjUIEQ sans connalss. spéc. 
UrtlflCOdemiiée" pr reprêsent 
facile et encaiss. Appoint, fixes 
et commis. Mm» Eamy, 47, r. Pa-
lais-GaUien, Bx, 10 à l"2 et 2 à 4 h. 

A il Scies rubans fixes, ponts, 
» > locomobiles et fixes de 6 à 

50 HP raboteuses 1, 3 et 4 faces, 
etc. Moteurs gaz pauvre, pétro-
le, etc. Repr"°n fournitures scie-
ries. Marboutin, Marmande (I..-
et-G.) Le lundi café Cardinal, Bx. 

Ouvert tous dimanches et fêtes 

L IVRES Industriels pratiques 
Mécanlq.,él ectr.,auto,aviation, 

bàtimt, chimie agric, commerce 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B». 

A U bic. hom. et dame occ. ét. 
Vtneuf, 14, r. l'Ormeau'-Mort. 

Mlle MEYRE 
82 — nie Judaïque — 8% 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage et Sootache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

PADTCC POSTALES, PAPE-
ImnlCO TERIE. On demande 
placiers pour Bordeaux. Ecrire 
TURPORT, Ag. Hr.vas, Bordeaux 

C HIEN d'arrêt demandé, 5, Cha-
peau-Rouge, 5. Entresol. 

Achèterais hammerless cal. 12. 
Ecrire Dnssol. 2, r. Mazarin. 

— ■ ii—i 

J oli cheval de 8 ans à vendre. 
S'adr. cours de Cicé, 48, Bdx. 

A cbèterais bon Ht ooeas. Offrir 
Saubesty, r. d. Glacières, 28. 

H UE, 14, rue Saint-.lames,«.GAR. 
TES POSTALES, demande 

une jeune fille pour la venta 

P hoto A. Nazat, 68. r. du Loup, 
demde un opérai-retoucheur. 

Demi» pour propr. 2 hect., mé-
nage domestl'q.,22,r.St-Siméon. 

M aison santé médic. d<*« lnflr-
mre.Sér.réf.ex.Veil,96,r.Belfort 

A vendre, belle ch. ne milieu. 
S'er30,r.Faidherbe,matin.Pressé 

Chauffeurs auto avec bonn. rê-
t'ôrenoes demandés pour con-

duire poids lourds. Se présen-
ter le 20 août, à deux heures, 
« LUTETIA », 51, c. de Tourny. 

0 uvrier coiffeur dd«. Laljournè-
ra, 35, r. Tombe-l'Oly, Bordx. 

die manœuvres et usineurs 
d'obus. Cazenave, à Belin. 

Belle jument 7 ans à vendre. 
24, cours Salnt-Médard. 

1 Afin CATC necto blés ou 1 «UwU OiHUO avoines, vaU 
2 fr. 50, solde 2 fr. 10. S'adresser 
A. FONTENEAU, a PONS. 

(ÎM demande propriété près Bx 
«!' ménage vigneron régisseur 
trav. hom. 1,703 fr., fme prixfait 
vin, bois. Ecr. Colat, Havas, Bx. 

TEINTURE A\-:i;. USINB LATASTE i % 
3, Rue Lescure, 3, Bx. - Tél. \tSI | 

PAS de FRAIS de MAGASINS J 

MACHINES A ECRIRE 
IJOCATIOW 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Demande de représentation 
A PARIS 

Maison française établie depuis 
20 ans désirerait s'entendre dés 
a présent avec usine de province 
fabriquant produits métallurgi-
ques, pièces pour automobiles, 
quincaillerie, outils, etc., pour la 
représenter à Paris après la 
guerre ou Jès mainteneant. 
Pourrait tenir stock et se char-
ger de toute la partie commer-
ciale a des conditions avanta-
geuses. Ecrire à Ingénieur, 40, 
av. de la République, 40, Paris. 

G" PORTRAITS, -ï-5 rr-. 
Pose tiirede ou d après photo 

l'LORiAS.lt.rue Dauphine, Bx 

Alouer pet. prop. meub. à Méri-
gnac.S'eri7,r.Eic-Fourcand,mag 

S AVON de ménage mi-cuit, si-
licaté, ne brûlant pas. Envoi 

fco coaitre mandat-poste 18 fr 
Garrigues, r.Auphan, 3f,Marseille 

Wagons Vole normale neufs 
Citernes et demi-tombereaux 

20 tonnes. Agence parisienne de I 
Véhicules industriels, PARIS, 
81, rue Saint-Lazare, 94. 

incomparable 
PRODUI1S PASSERELLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

Fournitures iudustrielies 
REPRESENTANTS sérieux de-
mandés dans lea centres indus-
triels, - LA SEMEUSE, 71, rue 
des Rosiers, 71, à SAINT-OUEN 

A VENDRE 
Terrain de 8.000 m. car. sis 2 kll. 
Bx. Convient!* p' indust. ou autre 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

Suis acquéreur au compt. de pins 
6 à 8 m. haut.. 78 à 80 circonfér. 
ANDRE, 10, plaoe Puy-Paulin. 

A U BOIS DE CORDE sec de bel-
• ■ le qualité, à 1 kilom. d'une 

gare. Serait à vendre sur place 
importante quantité. Ecrire à 
Joan, 69, rue de Rater, Bordx. 

A WENDRE sur pied, 8 francs 1») 
¥ stère, 80 hectares beauà 

taillis chênes 60 ans, env. 18,004 
stères, 7 kilom. gare Rieucios} 
(Ariôge). S'adr. pour visiter M.. 
Cairbonne, à Manses, par Mire* 
poix ((Arlège), et p. traiter C. D4 
P., 3, r. Eugène-Labiche, Paris* 

Demandez Partout 
Î VOS CHAUSSJ 

LE CIRAGE CREME 

M achine à écrire visible dem 
par Boiclaud, St-Même (Chte,. 

A U MOTEUR PETROLE 5 HP 
" Si Mouchenic, à Langoiran, 

A UTOS. Suis acheteur oompt. 
voit, t"» marques, ttea forces: 

torpéd., landau, coup., lim., ca-
mions, voiturette, motos. — G. 
CASTERA, 29, pl. des Capucins. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 69, rue de Kater, 69, Bdx. 

A U 150 fr. beau chien bleu 
¥■ d'Auvergne, 2 a. arrêt rap-

port. Calllavet, Cadillac-s.-Gar™. 

Charretier demandé, conduirai 
un ou deux chevaux. Excell» 

référ exlg,- S'adr. r. Ausone, là* 

Baladeuse demandée pour sepl 
barriques. Charge trois tool 

nés. S'adresser rue Ausone, 13^ 

Pointeur livreur pour marchai* 
dises demandé rue Ausone, U% 

Bonnes références exigées. 
——. ^ 

Pharmacie Laporte, 160, rue Fona, 
daudège, Bordeaux, daman/ 

de préparateurs bien payés. 

58. OUVRIÈRES J
 d'Armagnac. 

LOCATION MACHINES ix KCRIRrt 
Les mellL mach., le plus bas pri2 
Comptoir, 39, rue St^Catberlne, 

J ne fille, 25 a-, oonn. t. trav. bar, 
et compt. dem. emploi Refér» 

Ecr. Mantay, Agr. Havas, Bord 3 
S uis acheteux maison 7 ou 8 pie» 

ces, jardin, St-Seurin, S*-Fe» 
cinand. Ec. Trescar, Bavas, Bxi 

On dem'inde sténo-dactylo not* 
début. Ecr, Clade, Havas, BxJ 

iOIS. Voliges pini demandées. 
! Ecr. VANOT, Ag Havas, Bdx. 

O n dem. j. fille sérieuse p. cornu! 
merce. Ear. Clade, Hava», Bx^j 

 . a-

Gros bénéf. à faire s. valeur co»1 

tée Bourse. Je dem. part s. béà 
néf. Ecr. Boyl, Ag. Hayas, Ddxé 

COGNACS. Agents sér, dem4i 
par Boiclaud, St-Même (Chte),; 

 ■—4. 
perdu chienne mont, blanc, paît 
r dev.bless.lllbls,rJudaïque.R,éa4 

PERDU r^x1^^ 
ner 7, rue des Glacières, Bordxt 

MARQUE 
VI. Qranda.Sua. MÛNTBOUGE Ifiainat 


